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Tome deuxième, chapitre IL.

L'HOTEL DE RAMBOUILLET.
(Suite.)

Le talent de Marini, car il en avait et beau-
C)uip, n'offrait rien de la précision dont il re-
prochait l'aridité à notre lyrique : c'était un feu
follet courant à travers bois, et jetant ça et là
des lueurs étranges : le mouvement en était ca-

ricietux, m ra de. On était à la fois ébloui
Par des images inattendues, et entraîné par
"'e fluidité harmonieuse ; les mêmes charmes
qui n'auraier t inspir que vingt vers à l'abon-
'lant Gorgora, inspiraient vint stances à Ma-
rini. Te ti t1'l! f tc'ét. une iée, si petite qm'elle fût,

C'éait potir lui un ihinui:aIt qu'il ne- se lassait
as de tailler ; le feu des concetli devait

jaillir de toutes les facettes ; son Adonis a
ae apl)arence de verre qui séduit ai pre-

rier abord ; la phrase poétique se déroule
ben, et les détails, quoique toujours recler-

Ché 5 , son souvent ingénieux ; mais il n'y a ni
Invention dans le plani, ni goût dans l'ordon-
1 ance. L'et'et voilà l'uni que point de nuire mde
laini ; et m·nqu'il emploiepour l'at-
rid ne vie pas: c'est la surp>rise. Mvthmo-

chevaere p:atonisme, il mêle artiste-
t ut ue les tioubadours confondaient

avec~~L nareu.Lemme alamibic reçoit tour à
tour le spiritualisme de Pétrarte et le scnsuu-
hstne dcf1Aill den et e cette fusio uMai stire

lesen. vuîmpiieiseet parfuîmée qu'il distille
dan5 se-,vers ; c'est là son uriqume ciéation, c'estPar àP, t t-:a ~qil a fo>idé en Italie l"école imnîmionha-

ée parle' Guidet', et qu'l a imprimé si profon-
.n2nt la trace de ses talons rouages dans notre

itérature de bouloir. Nottradaius des aima-
e- sgalans, il vivait hier encore sous les traits
Demrouitiers et de Boufilers, après avoir ins-

d'é la muse légère des Benserade, des Voiture,
. Dorat,es Bernis, les pinceaux élégans de

naret vemnilloié jusqu'à la plume du ri-
Préron.

bl' déplorable empire fut plus afi'ermi qué-ra r i l'influrenceesp ; Mannmi ami-plifia;t Ci-esagol
wrîngora ; en temps dle corruption, c'est

perfec ès; ises exagérations pa saient pour des

Pait de noemens ; enniei des anciens, l frap-
ette dénomnmation réprouvée tous les

ae aqui l'avaient precédé dans la carrière
e qubien que Bocace, Pétrarque aussi

dé noste ; et pour dernière preuve de
a JérPendance, il déclarait hautement que

de 1e dem du Tas:se était inférieure à celle
eôépe de Véga. Le poète castillan, de sonP'oé5dis,1aijt ~

Juàsqa t Lspagne: i' Maino, qui émeut
Tasse eX pierres, comme Amphion, est au

oce que le soleil est à l'aurore. " Sincèreunon
celi l'éloge qu'il donnait ainsi ne gâtait rien

uî avait reçu.

d emment, l'influence de PItalie n'était

e lu toute italienne ; elle se mettait à la

raietée sentait qu'elle avait perdu sa s< uve-
que le avec la prépondérance des Médicis, et
ruine déclin de cette maison la menaçait d'une
luit e n mplète ; or, il arriva bientôt qu'on vou-lu netir avec les favoris ultramontains ; pourjugni r a la cour qu'elle eût à secouer leur

Cocn ne recula devant aucune violence ;
þableindefut la victime choisie ; ce pr-étendmu coui-

e èse-majesté n'expia réellement que
~îlu ae faites à la nation ; l'on se vengea suîr

ten;sr ,oente domination de ses comipatrio-
eé présailles- iniques, eruielles, atroces, ex-
oami d miieu~ de Paris, à la clarté du soleil

orsque irection d'un capitaine des gardes ! Et I
allait peu de jours après, un crieur' puîbbemc
lébraitrlaenant par les ruies un libielle qui ce-
déterré, a Inort de l'italien carabnne, enterré,
Voi pebaru, démembre, lraîne, brûlé, une
iegarde, biaitbre encore se fit entendre : "Bel-
deman disaitelle, nous n'avons plus rien aà

r d ADieu, il a délivré la France du
Etnéa quiAteree.
i avait teat ce langage ? Un poète, le même

ri tous les coumrs sur le sou-tJolua
duiu n Ont la vie n'avait eu, co mmecallai-lproses, que l'espace d'un matin ! Nefalit..iîas qume le Pltiotiseetbenstfèi

Pour qu'une joie me eût bie ofle
u n ealeribe d sauvage dénaturât ainsi

L'alarme fut chaude .armi les Itali ens. Tous
eu'ý que la fortunede am esIaCns os

eOur e la une oncini avait attirés à la
du ftvoriâaèrent de prendre la ftit; la chute~îère. ni ait renversé l'autorité de la reine-
de elétait sans armes contre la faiblessea I; sa retraite à Blois et le supplice de1 aein ne laissèrent aucun espoir ni de pro-etionaidejustice. Maniai cependant se crut

assez fort de l'appui de l'hôtel de Rambouillet
pour affronter l'orage ; tourné vers le soleil le-
vant, il chanta Louis XIII et Anne d'Autriche
avec un redoublement, d'admiration ; miais ses
beaux jours étaient passés: le dide de Luynes,
qui tenait la clé (lu trésor, n'avait d'argent que
pour donner des fêtes espagnoles à la jeune
reine. L'auteur de lXddone voyant son pactole
tarir, se ressouvient qu'il avait une patrie dont
les ducats valaient bien les écus de France, et il
se vengea de la lésinerie de la nouvelle cour en
repassant les Alpes. Sa réputation s-etait telle-
ment accrue pendant son absence, qu'il ne put
rentrer à Naples que sous un arc de triomphe
et au milieu des acclamations d'une foule ido-
làtre. Nommé prince de la société des Umoristi
comblé de présens et de louanges, il ne lui res-
tait plus qu'à se faire couronner au Capitole, et
il v tongeait, lorsque la aort vint brusquement
mettre un terme au scandale de ses prospé-

D dtDans ce flux et ce refluxcontinuels d'infilu-
er~ces étranrères, il était entré tarit de mots
nouveaux citFrance, que la langue, sans cesse
troublée, était comme un sable mouvantî ; (ull-
lauie Duvair avait voulu la dénouer, et a1l
herbe l'épurer ; Vaugelas entreprit de la régu-
lariser, Vi oiture de l'alléger, Balzac de l'ernno
blir ; et avec tout cela, on était encore si peu
avancé lors de la fondation de l'Académie, que
Beautru, Duchastelet et Boisrobert annoncèrenît,
dans un discours ofliciel adressé au cardinal
de Richelieu, qu'ils allaient travailler à arracher
le français de la barbarie ; Ogier de Goibauldl
fit même la motion d'adopter les mots à la plu-
ralité des voix, et (le s'engager par serment à
n user que de ceux qui auraient reçu la sanction
de la majorité ; mais ses collègues étaient trop
sages pour s'attribuer une jurisdiction absolue ;
en pareille matière, ils le savaient bien, aucun
arrêt ne petit avoir autorité ; c'est l'usage seul
qîi l'ait loi, et l'usage n'est réglé que par la so-
cente. Voilà pourquoi les variations furent si
fréquentes tant qu'il n'y-eût pas de salons en
Fiance, et voilà pourquoi aussi l'hôtel de Ram-
bouillet rendit à la littérature un si grand ser-
vice, en s'emparant de la révision de la langue
avant l'établissement de l'Académie, et en ex-
citant plus tard, par une concurrence animée,
l'ardeur (le ce nouvel auxiliaire.

Les chères ou précieuses, femmes aussi utiles
qu'aimables, n'avaient encore rien de ridicule;
e.les mettaient tour à tour chaque mot sur la
s llette, l'interrogeaient, l'examinaient avec un
soin minutieux, et l'admettaient ou le rejetaient
avec un tact rareme.ît trompé. Vaugelas, pro-
emireur-général de cette cour suprêie, faisait
solliciter ses conclusions comme un prince ses
apostilles, et l'on n'était sûr de réussir que lors-
qu'on avait une promesse de lui. " Si le mot
féliciter n'est pas encore français, écrivait Bal-
zae, il le sera l'année qui vient: M. de Vauige-
las m'a donné parole de ne lui être pas con-
traire.

La puérilité de certaines discussions a dû
nous ne l'ignorons pas, égayer le public ; et
sans mériter d'être confondu avec ce que Ville-
fort appelait la menuaille littéraire, on pourrait
rire de l'hôtel de Rambouillet et de l'Acadé-
mie, lorsqu'il y avait débat, par exemple, sur la
question de savoir si l'on devait dire muscadins
ou muscardins ; mais un beau et difficile travail
se poursuivait au milieu de ces petites guerres
et si l'on y avait mis le même zèle un siècle
plus tôt, nous n'aurions été devancés, peut-être,
ni par l'Italie ni par l'Espagne; beaucoup de
talens perdus vivraient encore.

A plusieurs époques, on crut la langue fixée,
et oit l'abandonna sans frein à elle-même :
Amyot, Ronsard Pasqmier se trompèrent suc-
cessivement, et tous les écrivains qui partagè-
rent cette erreur en furent victimes ; c'était
une marée qui montait, et dont chaque flot de-
vait être dépassé par le flot suivant.

Si, plus tard, en cherchant à consolider le
terrain sur lequel bâtissait la littérature, on ar-
riva de l'épuration au raffinemient, et si les pen-

Isées se ressenitirenît de la torture des nmots, ce
fuît un abus comme tant d'autres ; tuais le mal
ne fut pas assez grand potir détruire le bien qui
avait été opéré.

Un renouvellement de génération avait d'ail-
leurs changé les principaux directeurs du mou-
vement ; le marquis de Rlambouillet était am-
bassadeur en Espagne, et la marquise, heureuse
de faire briller sa fille, lui abandonnait la pré-
sidenice de ce salona bleu dont Voiture parle
avec tant d'emphase. Julie d'A ngenne, pluîs pi-
qtuante que jolie, plus spirituelle que savante,
avait tout ce qu'il fallait pour provoquer la verv'e
des beaux esprits ; vive comîme une Italienne,
fière comme une Espagnole, mais coquette es'-
sentiellerment Française, c'était une Célimène
dont l'oreille était ouverte à tous les madrigaux
et le ceur fermé à toutes les passions. Les
poètes, riches d'un pareil texte, étaient intaris-
sables; Julie était leur divinité et leur démon ;
elle faisait tourner les meilleurs têtes; et quand
le duc de Montausier imagina de lui dédier.
une guirlande de fleurs allégoriques, le partage
fut impossible, il y aurait eu du sang vers,
" La corbeille de Flore, dit un chroniqueur du
temps, fut pillée par les enfans d'Apollon." Et
qu'advint-il ? C'est qu'on eut une variété de

roses et d'immortelles qui auraient pu servir à
tresser des guirlandes pour toutes les Iris de
l'hôtel de Rambouillet.

Julie ne se plaignit ni du nombre ni ie la

qualité des fleurs ; les complimens des Bâ;somî-

pierre, des Gramiiont, des Lavalette, les Chia-
vignuy la flattaient imoins que ceux des Chape-
lain, des Boisrcbert, des Mairet, dles Go1mber-
ville, Desniareis, de- Conrart, parce que les
tins s'évaporaient en leir, tandis que les autre,
couchés tsur vein et ornés de belles peintures,
devaienît durer éteriîeliement ; c'était là du
moins l'opinion que chaque auoteur partageait
avec Julie.

L'activité de cette ruche poétique était entre-
tenue par un comnerce de lettres qui servi it
d'intermède et d'aiinmnt à la convera ; il
n'était pas nécessaire :d'être sèpîr.s par b.1
sence pour s'écrire ; révènemt de ILa veI e
un bon mot du jour, un ophi rne gamlant, tum e
traitait sous la forme epîto :e, forme coimipia-
sante qui s'abaisse et sété1èe, s'i!argit et se
re serre à volonté-

Antoio Pérez, qu'-que pauvremet traduit,
avait jnui d'u e voa s;qui devait exciter l'a n

lion de ns écrivains ; tuais la ditfiiculté était d'é-
caiter le formalismîe esagnol qui duoinit à li
cour, et de faire adopte ns la corresponda nce
le ton dégagé me la coniversation lrannme'

Après trois siècle d'aivité intellectuelle, mos
voisimins étaiemt loin d'av;ir dc livré leurs lettire
même les plus familières. des entraves que em
inposait la gravité nti nde ; le plus a niciemi

spécrne( dui genre, le Ccnton pisIclari, ''n-
ferme, au liem d'éiîtres d -s blltîns i:namus
mde lourdes chronimques. Le baclcbe lermai:
Gomez de Cibda Reai semnle n'avoir écr'it que
pour fournir des dates à lPhistoire des troulecs
qui affligèrent le règne de Jean Il.

Sous Isabelle, un esprit moins froid et plus
éclairé, Fernand del Puîgamr, imita Plie dans ses
lettres, comme il avait imité Plutarque dans ses
portraits,et c'est en latin que Christoplie Colomb
fit part à l'Europe de la découverte d'un nou-
veau mônde.

Peu après, Fernan Cortès publia en castil-
lan des lettres de voyage qui réunissent tous les
genres d'n t, excepté l'intérêt littéraire.

Sous Chiai1ie'-Quint, Fray Antonio mde Gîte-
vara prit CicLn "u't medèle, et n'en repro-
(uisit que les longueurs- Chacune de ses Apn-
tres dorées est un cadre gigantesque dans lequel
il fait entrer tout ce qu'il est et tout ce qu'il sait.
Là, c'est l'évêque, et il sermone ; ici, e' est
l'historien, et il cite ; pus loin, c'est le mede-
cin, et il conîsuîlte ; ailleurs, c 'est le theologien,
et il ergote ; mais sa méthode est invariable,
les raisonnîemers se suivent processionnellemsent
et dans l'ordre rigoureuîx des préseances ; quand
l'évêque n'ouvre pas la nmarche, il la ferme,
et réciproquement rien ne va de prime samt.i
Tirons un exemple, un seul, le son volumineux
digeste :

Un Italien, nommé Niecir 'ero Polstre, lui
avait reproché d'avoir pn.s ou laissé prendre

par quelquî'umns de ses valet une pimme de e n-
teur qu'il avait oubliée chez lui. Le sujet était
assez insignifiant, comme on le voit ; ch bien, la
réponse le Gievara ie contient pas moins de
quatre traités ab ovo ; savoir:

Preniièrement traité sur les injures, avec ci-
tation des philosophes île Gièce.

Secondement, traité sur ta colere, avec cita-
tion des philosophes de Roie.

Troisièment, traité sur la résignation chré-
tienne, avec citation mies pères de l'éiise.

Quatrièmement, traité sur les parnfuims, aveci
citation dia tous les législateurs anciens et ioder-
nes qui les ont proscrits, depuis Lyeurmic.

Ce n'est qu'après cet imense étalage de u-
dition que le noir docteur, pret a cpiter sa chr '

qualifie l'ItahiendeJeune éventé, et l'accuse de
lui avoir envoyé une leitmre faite de PtolTe île
son cerveau. "Le meiur parfiîtm, l-I est
umne bonnie renommiée ; il varut omieuix sentir la
vertut qune le musec ; sm j'avais unie pommife àa vn-
1er, c'est celle-là ; Dieu mue garde d'en porter
d'autre ."

.Ainsi instruite et plus modleste qune Gumevara,
sainte 'fheresa mit dans ses lettres touît l'esprit
mie son cœeur. Les etTuisionus de la tendlresse, les
ardeurs de l'emnthousiasm:e échauflent et clos-
remit chaque suîjet ; on y respire amussi par moment

tmnse gaieté douce qui émane de la sermnté île
aàme ; c'est une grf:ce céleste, un charme

inuefTable'. Qui'on n 'en doîute pas, si la plutme
de la rehigieuse était tombée auîx mains d'munme
femme du mionde, le naturel amirait aussitôt rîe-
pris son empire ; personne n'aurait pîlus vouilu
suipporter !a pédanterie ou i'allectation ; imis
cela n'était encore arrivé ni en E'r:gne ni eni
France ; et en attendlant qui'une Sévigne ouivnit,
a la vérité juîsquu'aumx pentes île la cour, elle r-es- |
tait ensevelie clans le cloitre. I

(.1 continuer.)1

INSTITUT CANADIEN.
Procès-verbal de la dernière séance, le 16 sep-

tembre.-Présidence de J1. Lofre naye.
Le quorum formé, M. le président et les

deux vice-présidents étant absents, M. Lafre-
naye monta, par acclamation, au fauteuil prési-
dentie!.

M. le secrétaire-archiviste, selon l'usage, lut,
pour le vérîfier et le faire sanîctionniier, le proces-
verbal (e la dernière séance.

M. Chs. Laberge, chargé de ce que le règle-
tment est convenu d'appeler l'essai, ava t prépa-.
ré un travail analytique des plus importants sur
les instituition.s comparées de l'Angleterre et Xle
la France, d'après un livre écrit ea 1818, et
qu'il avait accompagné, tout en rattachant à son
sujet les réformes qui, à partir de cette époque,
oat pu aitérer ou modifier les institutions an-

aises, de commentaires excellents. On re-
nia rque, dans cet essai, un fonds de pénétration
vive et de spirituelle causticité, une touritnure de
ph;rase élégante, hardie, qui n'a pas échappé
auix lì:teurs applaudissemîenît de l'auditoire.

M. Labeirge, on doit le regretter, s'est obsti-
nemuent rei à donné publicité, au moin: j, pro-
cnine, a ce morcea, ana ysu lui-même, et qui
suu'raat beaucoup d'être ècorche par l scalpel
i la ianayse nouvelle que j '. t'ri s. Au icanquie
le pulicité attribuons ca partie l'apaith mû-
.neatance manifestée par un certaia nombrc de
ni oii)res reiuplis de zèle pJdis ; travailant obs-
Coiirumeniit à la vigne iatoioale dont lIaitut est
un de, plus beamx ceps, ils ont cru leurs travaux,
fic c louanges et d âme et de jour distr*-
e .îs à propos, inutiles certainement, niliihies
o'mît- étre, parce quis ne reflétaient sur leurs
poînoteurs. aucuni mérite, aucun encourage-
ment à bien faire, à faire nal, à faire
ai eux. Publions sans cesse, publions. Puis-
sance étonnante de la po:esse, elle récompense,
critique, juge, rapproche ceux qui vivent ait loin.
lattable ceux qui sont absents, place au niveau
d' l'orateur l'écrivain solitaire, car, tiu sein de
a fou:e lisanîte, surgit un auditoire immense qui
l'écoute en méditant.

Qioiqu'il en soit, respectons les motifs d'une
modestie insenalble à ces douces violences et

pissons au sujet de la discussion qui vint sur le
tapis, savoir, si les membres de l'Institut, en
d'uîtres termes, remplissaient envers ct::,-; s
et linstitution les devoirs que cette position leur
ass e:e

M. J. Huston, avec cette netteté d'expression
et cette clarté, cachet particulier mie ses impro-
visations, scutint de paroles franches, nobles,
remplies d'amimertunie tempérée parl'espoir d'un
retour- lointain, voire même à titi plus vigmureu:
était de choses, le côté négatif de la qutc.ionn, le
insieur qui avait entrepris la défen5 e de l Ina-

titut étant absent.
Nous avons, dit M. HFzuston, (je le résume)

quatre classes le membres, les nembr's hono-
raires, les membres titilaires, les membres cor-
re-spondnts, les membres actifs. Coiriençois
par les membres honoraires. Ont-ils f it leur
devoir, ces omessieurs, ont-ils daigné ine seule
fuis lescendre des haurteurs ou les tiennent l'in-
flience et les bras populaires pour vou instruire,
vous guidr, vous crier : en avant. no hatez pas
sur le chermin de l'avenir, la victoire es;t à vous
maiim à la condition ul e 'tous polssiez 'eniîemi
ai pied du îrmur ? Les membres titulares, eux,
ont-ils fait leur devoir ? Voyons : ont-ils assisté
à nos réunions ? non. Honoîré de leur présence
approbatrice la chambre-de-nouvelles, pirchant
ainsi à leurs employés, dissipateurs lu tnemps si
précieux, le bon exemple? Non, mais ils ont en
revanche régulièrement soléd leurs comptes
c'est beaucoup déjà, n'est-ce pas assez? mannifes-
tement non. Les membres correspondants, ma
f i, n'ont guère correspondît aux vues de ceux
qui les ont proposés. Ne les blâmons pas ce-
pendant, sans les entendre, on les a méglé, ils
nous omit oubliés en retouri, rien de plus natuiel.

Venons-en pîour terrmineri, amux membres actifs.
Il în'y a die réellemenît actifs que cinîq ou six
mecmbres auxquels la tâmche de tomujouirs parler'
thoujosurs écrire, tomujours diriger' les afmlir'es, est

incessamient déevoluîe. Renmplacez-nouis, mes-
sier, ajouta l'orateur, romrpez ce phiilosophique
silence, écivez, parlez, qlu'oni applaudisse, nous
serons liera die vomis enttendre. M\entimonnmons le
célè'bre coi)tié de regie, et, à propos îles afTaires
île son ressort, enîloignions-lui de pourvoir' aux
pluîs msinutions détails puisqu'ils servent à relever'
l'ensemble, de meérme que toumtes les nites
pièces, dans l'engin <l'n vapeur. contribuet,
autant quec les grnandes, 4 mouivoir le bàeimeneît et
à le faire légèrement glisser sur les eaux."

Qume M. Huston reprenne couirage', les soc-é-
tés comame les iidmvdus éproeriien des relâche-.
rnmns somdinis, des ttssoupissemecnts létharni
ques. La conséquence, point d'alarnes, ele
dorment, lutteurs fatigués ; la vie qumi scniblait
se retirer du fond de leurs c-urs ca rullira plus
forte, plus active ; agitons néanoins, agits
h s esprits dans la sphère nles ILe's asph a:ions,
a.itoîs, il cri restera toujours quelque ch< s

M. Laberge se leva ensuite et adupia lus cen-
c u-ons de l'orateur rq1 l'avait pré"'cédé par unile
r illie de 1 on goût.

Il y aura élection à la prochaine séance, du
1er vice-pré demt, de l'astant-bibiothé aire.
du secrétaire-corespt njant et de dezux m ni tes
adjoints du comité de régie.

Le président lut ensuite une lettre de M.
Chauveau, remerciant l'Institut de l'avoir nom-
m emie robre honoraire, puis une autre, que l'on
trouvera plus bas et que nous avons reçu la per-
mission de publier. M. A. De Puibusque, au-
teur couronné (le "L'histoire comparée des lit-
téral'ures espagnole etfrunçaisc, ouvrage qui a
remporté le prix proposé par l'Académie fran-
çgase au concours extraordinaire de 1842," est
un écrivain français que des afTares de famille
ont appelé en Amérique, dévouant ses loisirs
au culte de la goire et de la littérature de la pa-

> trie ancienne en les retrempant aux sources
vieres de la nouvelle, M..de Puibusque se re-
fusera-t-il, non, aux veuîx de l'Institut en pa-
raissant dans son encente, entouré du prestige
(1'un des melodieux frères d'armes de Victor
Hugo et de Lamartine,, de Lamennais et de
Châiteabeiant, de Cormeniin et du père La-
cordaire, est toujours sûr d'exercer, Qu'il y

vîmnue, le cour de la jeunesse canadienne
pajpto encore, au nom de 11i France, de pul-sautins cntlhun.siastes ; qu'il y vienne, et nous
e" tonerous de concert, l'hymne du fcète na-

t inc m.rrondr-, ̂ France, ô mtyVatrie
Soulève enin ton front cicatrisé.
Sans qu'. tes yeuîx Leur ure en oit tre,
De teS enfants ètenaard s'est beé.
jand fortun outraze:it leur sailar:ce,
Quand de tes maaiins tonbut tun eptre t'or,

Tes ennemis diL eut cucor
H.nueur aux enfants de la France

LE 7711 __ DE C 37. D rUIÏ3U:SQjE.
de l'InîstiuCanîadienî, Morntréal.

MONSIEUR,
Vous m'avez fait Phonneur de m'informer que

l'!Instiu- Canadien venait die m'admettre au
nombre de ses mnemibres honoraires ; veuillez je
vous prie, recevoir mes remerciements, et en
faire agréer la plus aincère expression à MM.
vos colègues.

Je ne suis ici qu'en voyageur, et, malgré le
vif désir que j'éprouve de prolonger mon séjour
au refn d'un paysoù j'ai retrouvé avec le cSur
de l'ancienne France, i'esprit de la nouvelle, j'i.
gnore s'il rm:e sera possible de profiter des étu-
des qui mie sont ouvertes ; je crains, je l'avoue,
d'tre réduit à ne tm'associer que par des veux
a vos travantî' et j'en ai d'nutant plus de regret
que vous tendez tous au plus noble but quil
soit donné a des int:îligences généreuses de
poursuivre : vous cherchez, et je serais heureux
de cherclber avec vous, à conserver, parle culte
élevé (le notre langue, toute la dignité de l'ori.
gne nationale qui nous est commune. Qu'il
ne soit perlmis, du moins, d'inscrire mon nom

dons le cataogue de votre bibliothèque en vous
n dressanit l'1.stoïre comparée des littératures
cyagnole et française :c'est une théorie de
l'îuitationimoderne que je me suis efloîrcé de
rendre pratique, et pour laquell j'invoque au-
près de 'vous la recomnnidation fraternelle du
premier Institut de votre aincicnne patrie.

J'ai 'honneur d'être
avec la considératio, la plus distinguée,

M\ onsie ur,
Votre dévoué serviteur,

A. DE PUIBUSQUE.
16 sept. 1847.

MOYEN DE SENRICHIR
PROMPT EMENT.

DE LA rUCT.

Lrs a.1 nn onces, les Prospectus et les /fihes.
Li publicité est devenue un élément de suc-

cès indispensable au Commerce et à l'Indus-
trie.

De tous les mIes de publicité, l'Annonce est
le plus, complet et le moins dispendieux.

L'9nnonce off're tous les avantags du Pros-
pectus et de P./lfche, sans en avoir les incon.
véniens.

L' ibe, pour être lue, a besoin d'arrêter
les curieux au passao'e.

Le Prospect vs arrî've ra'reen à sa destina
tion ; s'il y arrive, c'e, t, pour ainsi dire, mal-
gré vous, et le premier aeenumenet qu'il éveille,
est la méètianîce.

L%'1înonce au contraire, arrive chez vous
sous le patronage et cn comwpagnîie de l'un de
vos; amis, le journal.

L'Annonce ne pr'oduit b)eaucoup qu'à la conl-
liton dl'étre suvent répétéce.

L'Annonîce ne doit étre auitre chose que l'en-
.sci.gac d'une maisonl de commerce, mise sous
les~yeux du public par la voie des journaux.

Lis commerçans ne sup)primfent pas leuars
inseignles de deux jours l'un ; par la rahîme rai-

son, leurs Annonces devraient être ilnèrées en
pCIeinenee dans les bous journaux.

L'annîonce a, sur l'enseigne, l'avantage d'ai-
ler trou r le consommiiateur a doi c: , au lieu

d- l'attendre.
L'annonce doit être Ciete de tout éloge

î'éloge n'est que le Cilatanisme de l'An-
nonce.

L'Innonce, bien co-np>se doit être laconi-
qu cmmie l'esen ;l ele dot se réduire à

.Dais tele r, à tcl lnumi, on vend tclle
ch ne, à2 tri r.

L, prix de l'Annonce doit être proportionné
a n1ue corbu, ,ec ý inualité des abonnés.

Vol. IV. No. 47

PA RAISSANT LES n rd et VeIdie
CONDITIONS D'ABoNNEMENT.

(Payable d'avanice.

Abonnement au Journalsemi-hiebdoma-
daire seul,..... ...... £1

Abonnement l'AlbuI Mensuel, Litte-
rair et MusienlIeul, . . £1

Aux deux publications reunies, . . . . . £1 10 0
Tout Instituteur s'abonnant et payant

I'annéeentière, moitié prix que ci-dessus.

PRIX DES ANNONCES.
Sixlignes et au-dessous,premiereinser-

tion. . . . . . . . . . . . 2à..Cd
Dixlignes et au-dessous,premièreinser.-

tion.. . . . . . . . . . . . s-4d
Au -dessuspar liancs. . . . . . . . . 4d
Toute insertion subsequente, le quart du prix.

(Aifranchir les lettres.)
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d'acise et la condition lde Ilraa le, lt:(- operonit 1li:mil e d il.- . Ih! Dui e. e Pmlii et de lildle Se - a cI\ V .. u eer n w m tan avst n Il ai ier rè ee nt du ItCinte Idû la choltisisse lun comité cd'enitr-e es fü nb,1res :in de
la rohanesesim e (il wnerpilom rrILrc ( I:Il;1vaivitsseaul fr;1u1u decoiiviuir e iVn asrvailtIl. dievat dd p voése ses couleurs, ciitr e rglme t u dt.sié. -d à i-i .-la~~~~ prranessinMIo pnrme Ir adn aate ,nmri:edecu-inee. . . -. i irdigeCr un)codle de hi. eve,.iltumera nco1mo,

actuiel en Iabord-mlt IfranchemIet ce tt' questimm d Le ultmd;eý phulot 11Ti'. - in -'aecio ;Chwee nmez muio re, on nvsait pas le tnom o eerbnns iien vta u roida aerunaureaalgu. r! ò 'a'lr

ohtiendra lune ima:jorit-, imai. il lfaudra <li*ii ! 'i len -ut jamai, heureuse, etc.titdu navire français.e e capqitainie a Porté se- e'as emlérire ts ir vts aitmra tI CsN. a e ratide Ma n tlf . lI;è pa le itra

-vi ennav c ds imesures lpratiqueis, c ar le tempýis 1' I ' P ' mnn i nx d.mre o sde iaaes o uad:it ide-la tat:iu françaisePrp üp: h.D .L bu aiccnép

cet .anivé Ou il ne peut se fourvoyer iimpuneu- Il, qie.e110 .L ; une -,Iid i e L K asIlin, i vde .ul!e irw e- io t vileir :menn L10 satisft.Ion ecrta e •- 1

m ent.i l it, 'eý-t donne Ila mort enil ap ren t e s d1 I Irecte dei -- 1:ian l an :I , o ,il iun rterc, . dit-on. 1 Q ule 0l re et.>:I - i ., ý .I" soi(t prie de con.

La rot asl rn -lenn tsrl m1dh11eurs d(e a a ul11. .au 1>uverniem:en!. 1 OCn nour; imtormie qu'a cette ;asembtlé-e les .ac- 1voqe mr m lrd rcan.M ircua
continenlt e>t abondJante. Dansbel ou 'e-Ll'cilele .O'oneldovntêtei nursauaen dsreeprmr a dsre ueavm!- d >n-1 nie lei: ;rnn

droit4 elle est faite et viu honni tIe oni:no. i 1rai.k:--Ene h lo ro ptieu re 'i ,ýde Turia , ,, ve is :li quarre 31erýr;tiona Dublin durnt ce lsolutions leur opinion tunaiinime enrinveur du lat i am lieu d'a a Çcite d... Q é <, d
La mal:1adie do- ponwa de ýteriore !ii r ino 1en aot, couiiirme lhii no wu d -2d la ipro.tesu:tl-itm e nis ti n )o nse tyc qu is rapportemunt beaucoup ; ;largeur dit ei n iiadoptéee ¡ar la conlention ,Conslideirer eI:ilt aopteriles luis et atres Imesulre

Angletterre et enri lande, mad pas1,w mnt:1:1que j U:ne:.-.%!,ber,,t il x !ure I ' et!o ai ch n'1 i1- c ac u dlqtl , ,rIlaaoir une rehLque dultgrad uagita- 1a ee 1:1compa,:gieu ltMamc..titi estLde .a1pieds néýcena;ires, et qel e I-bureau de Québic tlitrte.

l'annéee dernière. ;nil. (,C lettlttr,1.1. iul 'occý,- ý.i:ion doe 1,L.- teur«.1 I.iL ouces,lmais il lne purenit le fire, vuiled carac - q i, dee 1lmiýir IIl' e et le lieu convenables el

Le steamer nmeestre le Grrot,-fl.rita1Inet en- rm .u tc l'tccaiý.n p:utüiz (LI'que Èlcau ILeld e la terespécial ide!l'assemblée. fily aura bieloôt I cette viýle 1p 1-I*;IPac wi r.,

fin sorti tde ia prison lde la Ibaie Lde ihmdronli. prttat om t hatitroi tde 'ieniout. Le rmt- de I.Ye n:: c otan.It des!ailliIces pendntl:i les dernières lule atre réun'ion "de- actionnaires ou Vlon: It An .m, préèident.

. % lenneý, diiý>LL, .Ile eu à ne d'inr cti on troIl i i<s elnines ,a '1.ih , Liverpool. Glasgtow, lpomlra à'occuper del' ette question et tde beau-A.is rr.so
En Angleterre ril panhp e (,commeýrciale conin- E oabp --- ,cim 1, , . LmrcCok a- cou d'utrscncenan cete rane e imor-Sec.rétiree

nue toujours. I ari iles nli!iteý, on ,i e e atpe etnd udpoa tdv i prtua d'!-iod 'elv a' m m e 1 02 ., V dr o uil tan te nteprs neruicteiad et Montréal, 1. sepembe1B. .

une pluq exignordinaire Lque Iles aune, e CA e t. .- ruinauidueni u.zllI ee 1."0.septemdrebdress prmi12 ai

,csi cette cidon. !] e pretenm , J Irv te cwi£ W ,i .to kone 11 .00 e r-1 ai l .e
le commerce ds( aisltoto e :Wconn1it l ade.\leq uomuid vnmn me!Confot)rmiément à lPaviq publi...latpreiè êre cni ure ne- -m st.

pas le nom, a a iilli aussi pour titi nontant Lde i' l«. . 1 . . ut!C-11Missemiblée dcs imembres Ju 1- Cole.1 d(-Les Ale- e mer-frnas W ee em m n

£150o,000. 0On ra ppeito(lIl i 'L C wt,% llm te;ue La baq el,.A n- .1 L ,s inouvelc, 1d'iirique conitinuien.t d'ètre ra- ,decilieet eChirurgýienis dut lh-is.nad" a euritlieu !da, iactonaptitagnéet.deson ii-. Ilest débarq

gletre est sur le pomlt de ruduire lermnat l Sde orh'er;rlapaixAemb Ieeonieder1haquea 31ntrél aupalai de ustie, mremlile mrerei denier_ i -ti Dne;ma.ee

initérêts a 5 pour cent. ort, i d Iout . iA bd-e!-Kadeir, réduit àá PimissancýE, uizeturte pésne-'u omre re.nbr i Quibec et dilnmnthe est pari.p.,, r

Les traites lde lanmaision 1P inee, Wa rd e t Cie upp d ueir pre e'e pr raanudonne Imtut l.tative contre [een rurede concours de imédcini. Le prérident prit son ".u1lati-Canadatl:. . anuith sor M. le marqià

ont été refusées. . 1IA ti i i;re atd *, edn « â l 1Marioc aus-i bien que contre nos possesrîions. Il1 sicge ià dix heures et tdemie A. M.. .- t les Ur>. dme chez Soit}.xcellen-ce le e m

Le prix des grain-; et tdc fleur .ava:it en,.core ;mmer nlilS1Ci atecror elas lett re 'e kt rapproché ,dci établisboemenlst espagnoIls let Von itlland et Bibaud ifurent priés d'acir comme Au \[Inombhre des hütes de Monkl llands -ce sir

baissé sur les marchés de Lon)idreý, lat tiur te se 1coie eneq0 iéon ialmntd aru,4ut ertart etrouvaient ÏM; (de PuIibusIque, l'hon. L. H.
. .. nous e ton (2L aeý-A lert .Iit i adh é ie l'nsetéo l gi rI %tleVarlellu eriiel a uVo-i ' De,1) I.Vir.M e o.Ta-fhé,-ývendait de 121e. ïa 25s. " amlý:1I(ita l qu i l aete fr.it par le ttouvernkeur de i e but de !Pasisemblé- avant été surc inefo- - onaie, . . r et

ý c)]ICrt;i:l$;-Il Cele! U'ilý-le rit. :1 131i -lil . la. 'Noire cabiintademande, assure-t- , ment exposé par le presideit, le er taire lut d'l e Beajteu let pluieurs autres canladiens.

A11;,ssAsstar nPE snui1r.lnrc-rsv:: m: d . ; p itionls à Mladridl. Une telle reltnduie la lProclamiationi de Son Ex\cellence ,,re-la ve%,nu,.nt
PRAsLltN.-U.n Crime o d'une aniidace extIraordIi .ý-ý-r- N a ltO e$rait L'n e1flo I'et d'Lue '.rrou 'r ineonive-ilance ;•' å ircorpioration detis médecins, awi èque luebill;

naire a été commis celle fnuit dans le faubou unhaýl"111,1S.adeur L' M w-lzt Lrla mt uiarsin.nu esuin ncneo éa.Esite ldmane n r.?tr'I nl du 1N2au 18spdltrjbre.

Saint-Ilonioré ; NMme Clat dutche d rlh s lsrer ue part)i! o montw l uime inqu1otud seIeulse. diajunr.é rsident rèpnii qu'il raailreçu oms-9Fmms 8-E

fille unique tde M . l marichll Sui ltn, .a .e r ad A br, cnte e Quant au al;11idres inllt!Ollrs(ldel'Espagne, 1une lettre du ror uri*-,énral. F *iitin;i nat D su l tie té irns

ótú truvò asasine dnssa ha bre à nn i, o i etrre i i ioquine il est dl-iicile (de j q.-er d'apres lus journaux de ; u'on devatit con.sidrer commlie imembrns u uhe(.1n1s1
coucher.- 1comprennentrcivil itgrand 1¡olitujr. 9'D'la! i "53-w7

M. ladetd Mnila lt l e i% , . -1cd .rerms v emenrque i de.rriaI(. lar id il".el est le véritabile at dtischose. un' collége les médecins signrntaliles dont lh- noms,
.fceûeio mlno - srotdecsnuee ït exate, car uie lois our as 1pre e e le connban n auroI et - de uavaient ténaiiusm l ri te ntda nsl e biled v Ju ILIltzitr.lu éc it!.-tn iiro et e1aaet ' n lim i ée asle bl et Ceux INA LA DIS.

cupent avec ]leur nomibreuse aille, Composée .i Il AdeereChrle-Abetos ourat ein, ome l vile.e . cncur, e en qi aaintmaif.t.lurintn.ondeledee- T.hus............... r
de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' nefefncthtlpnatersju ete ;alshsttosqijsuiiotni de:rïin ils démemnzlt cette bonne nouv elle et inir. En conséquence Áte fers ......... l

Paris ; ; rier rsm neuil ieures tdu tlr z, i 1srm ntsa rfa ib less ea n s qiejmatenl-i si et mo- ait 1t ap rcAet e tr e lft rp s a e r rod, u r e o -is tef res.................

armvées, de retour des eaux, et se prop ToýaIient rales dont il dIt. Vcepanlie -Ia le courm:e "'ryau x elpax est ajourné. I Iein e 1meid»par le Dr. Campbefll : 1 Dentition .. ... ............... .
d' y passer quelques joulrs seulement aang • d sn pus.M euidL op t D vntm l e lari ,'1ttion duli nninistère ; hier, la retraite 1 Que les Drs. Valois, 3lardeni, Cilb'ert. p kie Consolption. . ...... . .......... 3
retourner -à leur campagn:LZe. C( ouuie leur >é- dtularts ,pe:tq oc tri emleimt pas Devant mile:,d l ace ti oné om mm-SahodSbuiW.Jn 1rshi t 3ase.........."

jou au1a1 vi ur u h i e p.-en r- , u .esque l'avenir recole t1ueurs il s'alrèle et n Tente 1 aujou:-d'hui, le cab);Inet reste tel qu'il ,14iLchierville soient déclarés membres duti callü;e. Inflammlation ... . ... .........-..
prian d Ps vietprusal pu rnIcaclle. ic IX, tqiun lav:lit boupçonnlé d'a-'es t. La senl!c ch que inous piions% re- 1Emportéu a e et eit. ... .. .. ...

pati ds en s eu mg .ervirlurs brd lde n'avoir pas une fermneté egale asa s re.,n pý ceNaee e énraiNr. 1 ft nsit popsöpa llD.'odrr. e- Co etin u erea... ...... 3paIren set tde s absenter jusqu au iilenldemin ;il 1S oae netos otr ncnriel a- ve ptàpris sur tuniordretde la reine ; son con.dé par le Dr. Painchaud : Covnions. .............. 3
n~~~ v n osreapè dex<; e. u re le plus ióseolu. - Lat Parole tque j'ai donnée aae ,à Madrid iam-ènera peteére lun dénoue- Q(ue t>us les médecius présents à coite as- Phiie........................

tos personnes;. . . .· åm .sjes j a tin ri1ati it al iliment de la crise qui Ise proltge ,depu'S plusâieCirs emn blée qui n'ont point signe la pétition préseni- Mo'ý0r't subýh*i*te .'..,.* . .' .... . .. * .... 1 1

uts .seNian allrelesapèsaoI recommiencer Inwn anlecin motiertde husa rdt., 1mo0s. tee à la Ilegulature, demialihnt une acet dtncor- lIconnues . ..... ............ 3
fait coucher leurs enfans .. le Iduc . et. porinorormee mmbelda!il1Toal-53duthssese rtirrentcimun dns on a. a- \oici, du rest, le resonliiideicla corresponJauce -- La Gazelte d'.-ugstroirdit tque le roi deis porationpu crprrlsmebe e

te1t;lsdmstqe ets a Igus uadr.esiuc de omictt e au Stap/wre : Franis a ofer,titipape 10,000 fusils pour 1n Ctuore eii de5s tiCCE--auo-)-de.IcoIsI 30e

vyge comme les maîtres, les iiterent, et ;" Le gouvernemert romin ipoursuit avecau- Iarmiement deIla itgarde civiquie ; il en taut trestitu d.t c.ollège, avant que cette aessemblée 30 à 40,']0 ; 4.0 à 50, 5 ;50 à60,4.;0
b:enl"ý t t près, le .slence du rsommeil rrann dianls ttd'activieéquel(. d uIlelbgence I airmemrent lde I150,l000pouir l'armement. n . .auu lteprcd tq'isîpoet 0S, ,, al 3. .

l'ôe.Mls deux aiu trois heu.es plui Lard, la garde taviquelt, cet épouvantail tre l.Autinche. -. On• vient de publier une statistique com- leurs r.Dns à la suite dec eeux qui se trouvent tin- De quelle niation : Irlandais 27 ; Catnadet*
vers deux h'eures dui matmn, le bruit åi une sam- Il a envoyé cen France le capitaine d'artillerie plète dec la pop)ulation de la viile de Romie. La corpa-rës par acte du dernier parlement. français 17 ; Canardiens-nnglais 1 ; An1l-IYYb4nette irregulièrement aigilée réveilla l'un des edn- Lopez avec mission d anchemr" dix moille fulsils à ville est divisee en 54 paroi«jes, qit renformC.ent L'asembce se trouva partagée sur cette me- Ecossais 4.-Total 53.mesiques Y t 'ui aninonça que NiIme la dIuchesse Piston ; des citoyenIS 1lu ofrent des a mý-s de 37,530 familles. La population Pecc's;astique tioni que quelques medecine croyaient contraire T. Wu.tLy, chef de Poli¢e.
ui réclamait ses scry.ces ; il b';habih aà la hàte, tou:ei parts et l'on elève ra Plus de dix mrllie -se compoisende 39 evequ es, 1,1-.pe.,re, a lespri de lloi.Ceux ui .apuy, rnt su - Monréal_18 ept.1847



La Revue Canadienne'

ouillard, étudiant en droit de
e. Gea li dms ce matin à la protesion

ete ris avoti subi un examin fort huo-
S li honneur M. le juge ei chef.

Co j clttî C 0 t atei u r ia r é p o n d u à to u te s .le s q ue s -

. furent posées avecutune asuirance
ton, qui lfu rctPut.i sitf1 . l l eitret

ct il a prouve qu'il avait sçîtaitettr

profit. Seo examinateuru furent
1.1d1 pri".les Ii Crimintelles, et .

i . c J· Coutreol, sutr .ss l .i . iiilit, 'l
r. Lafltye Sur les lois civles.

Tdiuraphe .ite Montréal et Québec.-Ce

T el eiap îti C clo•bientôt en opé ration c ar on

e jpoteaux ticdcette ligne en ce moment.

LIn«tittut Américin tle New-York a reçu ilti

n francais ttr les tains de M. %at-

r' 0re 10 îolimtes eisur l'agriculture cilrrrnnce ;
tntbres le FitIîittt se iropoeent d'tirir

S ur à . Vattemare, toutes lep publicationsn reit.d la Oit,

Le C Elertoral dans dierents pays.-
Le la rande-retagnen i40, sutr suite po-

. 059 -es 1,066.S60 avaientulation de rè!jmilersi
droit de vote, à pt' tlrue line personne par 25.

Dans les Etats-Unis en 1810 isur une ppla-

de 17,063,1250 àites, 2,403,485 Votèrent

l 1électton duIPréiit, ieu prèune per-
pur 1Lti

Ent rnte à la mète époque, sur une popui-

daite: le 3,000,000, 200,000 seulement étaient

h.ctir5. ('e C ui faitune voix Iar cliaque 175

l ,le .M. Paret.--Nstt rappelons à
1, iteitrls ie cest jeudi soir qu'à lien la lec-

. Parentt ur le Tra c/e l'IOmnie.
\ois . os 'ttC la -alle le 'Intitut leri

et aee nontbelle5 Dameso u rut alett
.t de leur presence.

s e t le p (tieir de lir-e l ' -ctndmirable
M o- s ettOo nitVoin:strer le ptblic. quil

.... J..1............. S 'il.

A NOS ABONNES DES CAMPAGNES
mous avons ces jours passés adres-

sé des avis-circulaires ù un grand
nombre de nos abonnés des Cam pgnes,
qui nous négligent, nous nous flattons
qu'ils satisferont leurs comptés sans
tard çr.

.1 ous l'avons dit cent fois, nous in-
sistons sur le pdiement régulier des

aIboneienc ts, c'est le sil moyen le
fuire prospérer tn journal. Ceux qui

ne nons paient pas ne nous veuleui pas
de bien.

QUARRE DALIIOUSIE:

SECOMDE SoOtaf.E DU ..

PAS DES~ MOXSSONNE~URS
ET AVAV r-DtEitMitE sotn;E t E5.

DANSEUSES VIENNOISÈS,
Ce Soir, Mardi

Le spectacle romminenerra par le beau et brilliut

Par k 48 i. Danscuses Vieioise.

Les petites Daisuecs Viennoiies danseront

t bie il die tic toute oi i i i i ltt t tt;

liCatnad nous nous tcol 
Ltt ttia isus '$ .Yti -

aItuoits înullemnent.
eL ar 16tidanseuses.

T ir i d Lec i Nil o nr Lertoutseeriera,purtprlnuièrfoisIal'Amlique

1 r-t 1i ltet -,1 tItites Vi ies attire la Bcîtititiiie du Noil, le céeb batLtt, intitul :

t th 1re Jcn de phi eratstcux que
-ez ri tla cmimgne, L E S M OIS S O N N E U R S,

ahliirit l e- pt l uts jîis p Bj ani t lts I ts! is lntillt s hlP rles 48 anscuces Niennoises.

tiut monde, g a tii ta bdil danisi l'etites Comédies et Drames Occupent lu tintervalles

Allez vitlr le PasdJe faissonniieirs entrechaquedanse,ctc. .

vrieiiii tce que la petit a rtttbc tlailsaUtoe i'ur plus aipfles détails voir le programme.

lit il- :ui.C i -

- Xii' yornîts tubli-, pour finire place

niut'M ' -'driemttretici nattlire-

t .méItrro les tprl lit rrts ipour celui-ci.

i:nt-snve uit/lissenit typoap ue.- AUX ENTAEPRENEURS
ri'riles iltt:tsi New-N-York ucttipe

.huit .tu hil l aisoin UES soumissins, adressées aus anussigné eroit re-
.10e0ce .etrronlyit çues jusqu'à M EI L EDI le 29 du courant peur

g uitagte, et p duieede mp îtt la co nstruction et création d'une aile te I t0pieds sur -t

titre 1 p;0)ue-esonc. n ristesns parler dre inuCIrs.) pieds àl ta PRISON DE.NiONTIREAL., suivant lesllanis

Il ir es ài vi:peur qui marcrlent nuit etc t li, ' u'on peut voir à ce Blureau.

tuil. line l 6 i Î00rai tes e eallier les sourissons devront iientioitner une Prîmne ronde
u. ee ttui-mtt a ra e I pour l'ouvrtage cota let et cles nmre de deux lersots s

pçuîtr. 600 à 7000 volumesd(e 300 palst 8i compétentes c-t.solvabîtu, comme devasit Scriir de cu-

t-1
2 

-nit imprits t haqle joutir. Près de 2 tiin pour la due eécîtiion du contrat.

e - qlen le uvoluines ont été itltrimeît-s 1ar ordire, .

.HiM ... nggg TOMiAS A. rEGIL.EY,
d e: r n t . · · See. Travaux Publics.

l - nit use '-es par aninttete :'Iux etl.lvts. Département.des Travaux Publies.

),i me le t-n:iltal des Iirtiiro à $ ,500,00 1 seitembre, 18-7.

\W. i .îtiintt lecrélpctitrciitlie-f uiti .'e'- MARCHANDISES NOUVELLES,
wk litid,é trit le Ltutires piue le mttinitnt AU .O 12, nUE sT. rAUt,

t-s leuti s i lhn1i: tiîes l-tnt-U io. n ac-

epte tt riueivyeti c déve qujà à /t îllîtions E NS E I G N E DU C A S T O R
Je iast.%rcç et 'ulr en IIt:In t fültern à cin-

tlOIS PLAMONDON vitnt île recevoiri l,
tutile inliorn i ni e IItii.-que l. irbc -etuelle aI .udes par t'Oanii, tIeux cissesle 11lADES

r-omler-t beniuhp a tller île 183t-7 gtii 't FAIT1ES, du drapls, cîsameres, tio-skit, etc.
unt al it Nw-Yk et la Nuvtelle-Orl-ants. Il reçait ausi aIntentant et il aten par les premiers

Il ihitt qu'elle ruinetr prbaileienit tuis les arrivags ntgitied assertiment d'étî-su dlaine et lei

m:irh--îuN tlcu erni-aiuse -its- Uti lis 'ilan- marchandises d'nnlotmuse et d'hiver, dignee l'attetinui

tqedu comierce et dî u publc. '

guein' tit.ioOlOpi. LE TOUT OFFERT EN VFNTE A DES PRtIX RE-
-- - - IDUITS.

la r 1lle l dui blé dtns le lidigoan et le
.1 sroin ,...--Un moicur aittricaini charge par

le gouirement d vElais-Unis lie Préparer des
Stiniitisilei oiîCiells eoiltme la recoltie de bit de

léint lit llichi'apotur cele an e entre 8 et
!0,000,000 de tinotî <le bl. La qualité dut

grin, ajoute-t-il est supérieure à celle le'Pan-
liée dernière.

QuantU la récolte dans le Viscorisin elle stir-
pIse tout re qu'a jatnisi prodluit cel itat, .tans

lirtaàt 0le1r ( plus de a 6,000,000 île
lllinos.

PRIX DES MA RCIhES A NGLA IS.
Liverpool. 4. Sept. lS.l7.

Meilleure fleur amùricaine .24s. à 25. Gid.

.2d. q1ilntò dit i 23. 6d(i. à 24s.
Se. do do 20s. à 21s.

Bb roue tilu Canitla par 70 le. s. à i7.

-Aoine pnr 45 lb).. 2.'2d. à 
2i. (id.

Orge par baril . 30s. à a30. 6d.

En rette rtIr, le l ssubitement, M. Wttm. Farqhuar,
machn, agede *:9.

1En cttteillr, te 1 it courant, à il'âge de 17 mois et
12ioue, Charlrs Alphonse Eugene, enfant de J. P. Pia-

mindon, écr., avocat.
A St. Cétire, le I I d e e mois, Jeandaptiste St.

ing, luge tde 1t lans. Ce jeune huome tai't t sa
quiatrieme année d''itude anu collé;re de St. Ilyethr,
ni il aait eu des qucces brillani; il rioittit par ses ta-

lent et son excellentaractere les plus flatteuses espe-
rnces. Lta mort est renu ravir ce qu'il pron.ctaità a 
famille et à la socite apres huit mois d'une maladie des
plus doulnuruuses. Mutis sa parfaite résignation, ses sein-
tmens td'une vive piété, en donnant l'espoir qu'.une ve 
lus htercue commtençut pour lui, ont dl offrir une

ouce ctostoon tt es jarens, à se maltres, à ses een-
disciples et à tous cue qui l'ayant vul dans ses longues et
truelle souffrances lui avaient porl4 un ifintérê.

-Communiui.

'ailes ulne visite et jugez par vou5-lilemes
21 sept. 1817.

UNE l'OUIClh PUÈE Ouuu.ý u VdOLI.j

u NE POULICIILE NOIRE de tetil înîu et demi one
Une tacthe blauche ur lailevru' upérieure, l ueuu

rue en bali, est dispare di larc du suissié,das
lu paroisse de St. I.luis de ''cerretnnne ài-t deux lieuas de

PE1lte, en haat <ais la grande côt,- sur la rivière, dans
la nuit de lundi a mardi. Celui.q ulau9u, trouv-era u nci.

entendra parler voudra bien eu donner des informations
&tu lousaigné à Terrebutnie et il sera gétéutreusement ré-

* fIEltIRE-MAI IE I1MO(IES.
Terrbinite, 21 sept. 1847.

INSTIT UT-CANA D IEN.
TIENNE PARENT, écuyer; donnera une LEC.
E 711RE devant IllNÒi-TUT .CANAD EN.,' JE'UDI,

le 23qEl!TEMBRtE courptrîl, dans la salliée l'institut
i renoiiure des rues St. Gabrielle et Ste. Thérèse. Le
sujet de la lecture sera " Dt travail chez l'hommte."

lois portes .erot ouverte au public.
La lecture commuenecraAe 8heuresP. f1l.-préeises.

V. P. W. DOltION,
Sec. Arcliiiste, I. C.

17 sept. 1847.

CORO1
1
RATiblN DE MNOÑTRIAL.

OUTES personnes endettées envers la Cité de
Montréal, pour Cotisation, Corvée, Taxe ou nuire-

meit, snt iotifiés de PAYEIt IMMEDIATENIENT
utre les inits ds Trésorier, à .faut de quei ELLES

bSERONT POURtSUMVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

Ro. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Bureai du Trésorier de la Cité, 0
15 septembre, 1317.

Venie considérable de drapsfins casi-
ineres, draps de pilote, etc. etc.

AUX MAGASINS DE:

MM. Jos. MASdN, FrPls &. Co.
UNDI le 4 OCTOBRE prochain ctjours suivants,

seront venduis 0an résrve atu-leesus de 23t pa.
quels de MARCIANDISES 'IAUTOMNE.

CoN51sT'ANT N :

Draps fns, Casimsires, Drap de pilote, couve-t"s, Fla-
nelles, Crainirien, Serge blance, Baite, Imitatiui. Etf-

fe du pays, Merinos, Bmitbaette, Camlot, Plader, lin.
diennes, Coton gris et blanc, Coton barré, Cuton rayé
de deux bleus et, care-autt ruile d'Irlande et écerue,
Cottil de fil et coton, Itouragan. Futaine, Oas 'e îcto n et
de laine, Donnets de cotun et dule te, Mouchîirs et
Chiles de laine. Soie et Coton, Fil, Coton à condre, etc.

E3-Les Muarchtandires ci-desus mencitistnnées uerot
venuurs par lots convenables aux marchanls île la ille
et de la campagne.

Coinditiars I ibérales.
La vente o ctmecera chtoue jour à UN E heurr pré-

.ic.
L.J. IIAIRKIN.

Aqueduc de Montrcal.

T (IlUTES personnes. end<ettées asens lAutcuc
,pour arréraes pour l ""F ge île'it parle

préseitî notiflees de payer ayant le DIX Septembre cou-nustt, entre les moins du Trésorier desla Cité; à défaut
de queielles seront poursuitici pour le recounrement da
montant de leur dettes. Et toutes persomeis qui prennent
actuellement l'Eau de l'Auedue et qui n'ont pas payé,
sont aussi notilées de le faire dic au DIX du courant,
et a défaut pour elles de se courormrer i cet avis, elle.
sont avertics que l'eau leur sera retirée sanle distinction
aucune.

E. dENI Il,

liureaîi du Trsorier, T srier de lutCié.

I sept. 1847.

Montréal, 21 seip. lSi7..AVIS.

MANUELS DE IEMPERANUE. BUREAU DE LA COlPAGNIE DU CIE-
ESSILURS les Curés et les intitunirs sttt pré- MIN DI' FER DU ST. LAURENT ET DE

v n "iqu'ils Pe"ist-iatît e procunrr t intîenîant ila L'A TLA NTIQU .LiürairiecGanadiene d'E. lb. lRCie .. CiE îles MA-
NUELS de li TEMPl.iIANCE reliés, pasr l'usa;e dIs MosrtîAr., 27 auti, 1847.
écoles. A 'lS et par le préIsent îlon qu'ne .'SEM Hi.LE

-"Prix" :6. M. Gae.' SIENEtAl.des propritinir s ato, le rnpital le la
17sept. iCIPAIEDUNIEDU CIlEMINDEIIlRDUSl s..AI-

I.NT set de 1.'ATom44NTltUE ura lieu .l VINGT-
DEMANDI , b ilN *i. îî o ir de- SEPT:Mlliiit procttain, :à DEUXO N a besoin à St. Jeain-rester. à la hroaieIheres préci.r P'. M. ut it'llreau de f <'u1%Cmpagnie Ni.

til Dt. M-oitikCi. EUi "E " 1'r . Pitiit S ne.lJeiis cette vilte, aux is de
comlme Cotints. Il tact Lqui uit d a erti u, ia unsét- détermiter quel intérèt (n'excedant pias 6 opar cent par

blissemenît de ce genre. Pour plitpuampl infoilrmatiios o imposera, "..sur les irgetis qmtisontouseroitt a-
s'adresser au Bureau de la" e 'q i Csnadieniine." Cs. 1epr parts dans le epitail de lai dite Compagnie rég.

-17 et. t r. ,î,,-o. payé,''coîîlîrttisiîetitti la âdiaitoî&r t t ietîtei
- - - -itoria, chap. K>.

ASSOCIATION IYIN lNElT ITIjPrvrdre di hureais di-Mlirectemi's
.'THOMS m:*Ef'S.

ESSIUS Sles Ebeters id Cmié ilr Dua Secrétaire.
ot 'ta esin ati q u ii- . t ili. M ritI ta.i e :'.i- . : io , j[S-17.

tîitdnit-, cut inti II-' N lt's-a wuloir bien ole
unir cilar emJliepubélique, '.IN I, le Il:e .

tobre prodain, àDIX hiure liin, ii vie -u i - 1 \\ Xyli ,
glie de St.Eutach.urdlibrer ur lt m1sur
qu'il cunient d'adbple i . Alin '.c lsrer i upa. la S r.t tiar lu, prtv-ou. inl ti euin aura -oin-
pleine et entiere jouiss i dil- droii et libetles p . e anétitIs l, C. N A I. l ACIl N C .iiui'a iîntuedi
lui éot garantiis e lo rltaiîtut-n,1, t -à-dtre un oit- le huit ioùt pwehai t ; et qu'apre. cettu dlue la Ino -
vericinent Rtespns.e :2 . PromouvoirI les i t ittil t travers le .UUAI setas ut.'eidujuq.tltl me qu'a-
;c-iéraux de i'.îsociatin îdidiemté. u. ultérieur stit ttni.

J. Pa t:lU, Predentti C.irmiCeiral dei l.s- Pur ordre :

atiationinanttl-rtii. . TiN.'AS ' lE..
Fmieu Fr.it','seVlé'iec Pr int , - - e. t a î u. l 's.

1). lArTk Serrétairt. Dprternt dîe Trîatax,
W. Il. Scott, M. P. P.. I . St. tGe-ruain. J. t houri- juille 1u17.

J. A. lerthelui, N. P., M. . NI. t( ibn y, .t _ _11 ,_P.

\.îniir, tiIl, J. Bte. lt r .. ite . .. Pai u. N. E.
Ethier, Louis Dorioi, IL. Lelaire. Suienît ti gruin i COMPANI E IYA iU IA' C E il T I-î-E
npoibre de sinIatures.

___-. . .CONTRE LE FEU,
NEltERD.Z PAS. LCA.tltN D tl'1)Aii C 0 M T D E M 0 N '1 Iil A i.

MLCIL.LECiRE SPÉCUI.ATWYN PUSSIE.

AVISeImPORTAbN.Es r de la COMPAGNIE dASSU
E. Smusslié à Ie pliir d'annonrer auto si'- I NIVIITll..E CONTRE le FELU. tuIt CIomtté ilscriteucsa à L a NE SIECL.ATIN 'Ic la ntrl, tînt par le présetîttntilis iqu quiaru Itépar.

division de sa terre à Loniguetuil pres de la trt sei-c, que itin ut s Dividendre tt i té charg usuet tléclar ayln .
leltirage des lots auralicisle 29 t Il t ru,îl. tlesPr . id 'iit lanims ée te logbillets de pime, au date,

I aitoice aussi au public e géniéral qu'il y a etineur reectnes itiqu suit cit, .airt

q
1
uelque billets disponible. l. p qersonne. qui désire.- lar cent, le 13jnuivier, A. M. 18-17.

rîtient devenir propriétaires de loita tuitbon tmar;i iont ilu 19 éivrier, d dit

bien de se.h ter, vu qu'unet r sion parîiu ttlle or ne se upré- l- iLil, di i <
senttera pa de nitôt. pour pl usmples idétaill , a'Lremr d ,aril, dt Lin

i .1I. JOBI 1 N, notaire, run Sir. Thér 1 Tse, lt poiteait Et quet les di, Divideidseuot lépa ort'lons frmait et

nord du Bureau de la Gau:lle (dumiuîlh, oiùi les 's ttut UN N r C ENP, dmvroit ire pny nu liureau le li
et lus listes de souscription jeuvent tr esminés, Coump:;mie de cette ville, le u aut le QU A Ilt lu E

J. E..;tiliiIULT. jour d obrlApci, u t nftr mit ii a uxA i-n les
ultutu7.i4m utur ttme taî-,-s dle Giuilliuei I . rhasp.33î, lu' la 4mnuo

N. I. I rppeez-vouls q'ir ruas dev ien 1i 1prpiétaire iI ' utte ri i, p ir îe il ite tTIR, rhap. 17 et

d'u lot pur £210 rourat. tpaytble £7 10s...couur ant eutT i r, et detlu8111utNhoriâa, chlp. t4, et sivanti les lie-

passant l'adte de vante, Jiut. uon Lt - np 1sRi nt l- resL tIII litititi.

si aut plustard, sans int 5. Les titrestti incutta- Itar ordre uI I ureatu,

b lu s. U n d e l ts nt £ nt lou r a t, ' u t s î e £ a i I i . , e r

£7à ; les plus inférieurs vileilt plus que :rmp 'rcet
J. 'tirauits îlr lut oeti d'surtt'

Itît ni.. -o tre le Feu Ci
- -- ut, .M intreal.

S.NIINAIIC DE Sr. IlYfACINTHI-E. I Mtrl, : -aout lt1
LA-i MNTREEV-I-uEr; rs . .

'ENTIE dI.s él Ce . dlil Le S. 1 Uptci , l .th'.AS

. i. t d r a'13 arri:tuest rcmi utas ( ()NT E LE F E U
Mi F.ru r 111, 22 (LIs ini!iut- iiio riF

St.Ilaeuîtue,28îuut utîi.I U CI M IlE )'R'M ) S uf:A L..

'ENTREE d. 9ile. utdu s.minatirr Le Ne-'. d j gn iurance Mut,.l culre le le u
À ord fiaée au t I16 e tmbre. est rmuist- ,î NI .' C mititi dle Mnttréal, ia lit tu luru ide lu Co p-

C(IEDI, le 22 diS iteme moi -Nicolet, Il1 sept. j nie, I - S. TaInt, eut t:î t:il l ianti, I.IN-
. ... IIl, le QUATll IEM IE ur dt'tobrte puroin ONEEu

CORPOJUIiTI O.Y D E10.T7' R.IL. h (ur dumtin <nio tut nuRI ltriea -iu nie-
DIuT:v l- :9 ;n TItF. CITE l 't-rs puur 'itinnc prorb -i , r ion r iet illax Artes

vIiittI-rnis1-n iin ut>ît . crTr.i, e ui vant let li thiei ls rir la Compa-
.le -Ville, 1 a t 1817 ser lit i t rs sumtîa s Asstiemblée ui état

IS Public est par lu Ir i uit i lo xiirttuqi dia.e tl isrurs e il lIutai ult ia.
doivent ià lu Cité u' i, iutfru'ut, puuur t1 a ,iutl' rcitre ti fuiren, -

Corvén, Taxe sur leurs cIeVaux, uOt auutreiiieit, ile venir P. I.. I.ETOUlEl'.EU,
payer ssui délai. Seralire et lu ur. .

AIu putclie ist le puis udonn, que les ir, deC cti.- urenu de la C n ie d'A urane t

seurs pour les Quartiers Ste. Aniiui et St. Aitit, piri Mut ue1, tree lFeu dlt CILmté
l'smuiéle cosuranete, sîutt Prépré te crt~ it ll i l its i i . îe !Iirt-il

re"u du Truliorier du la Cité,<it vitul ten i à atre examn s ?iltNréal, 31 oout,
par le pub *li afmque en qui-se criront jlzé pur les

etisaimlau -itts mitones uru r ,le pl- - -

ttsmeubles ouinuimmeubls, Isat faire spltliilo u" P E N S i O N N A T
Cosdoil de Villehr tILle Iuiution que les circEuNSn0ure

de leur applicntion tpeuu'î.t juiliitîr;lu'tirulufilule icile ap-
Ilication soit faite d'iri à trti. a rn.s de cette dit.
Un Comziiié dt Coneil sera P nmmpour faire droit iur

les pplictitan,, lesIuielus d lttetit mire adressPr écrit11
et laissées au itureau du r orire td la Cité accompî -

gîtées le Iitu ou autres pinces juisti v kTtiv - -n. ADaroiS , 1>l 1i.) lD rme srs Soi,
.. 1?...ré.iS, .e e u equ'l lf a mvert un P N /S .

19 ait frsorier de la Cité. cIel mr1(;ueedl D'tt- rüt',- lb l· G an e du Fauà ureljueae auet m ur 1S ratie rut]d el
,c ,-- - -_-. - - burg uec,_ ris-à-vi, lEM.te Ma i sour, où l'Ai-

gîsis, l F-rançais, lu Muit u', la P'einture, et luDessm
ROUVEAUX OUVRAGES FRAN CAIS. nt cntcnss.

3 sept.L E Sousigne a dernièrement reçu un assortimnitt de
LVIVitE FIIANçAIS parmti lesulasiaunt les su -

nuts; : . .. OCLIE T 'E I'.!)'AGRICULTURE.
l)ietirnîairc de l'Indivalric M4anufacturière, nommer-

cialo.ct gricole. 2 uit. DanufcturIre - D C O M T DE M O N T R T A L.
Ruvres compltes de C. Dlelauige 3 vols. 80.

Ilistoire de France depuis lei 18 Brumire,jusqu'à la paix 'EXIIIITION annultl iei Chneauen Dteufs, Va-
de Tilsett, pnr NI. iiinon. .& chue, Mutonist, Ctchluvtin, 15eurre, I.rotiage,.et.

.a Damç de Monsireau, par Alex. Dumue. etc., pour le Cumté de Nontréal, aura lieu JEUDI, le
Le Juitf rnt, pae Euenie Suie. . 7 d'Octobrea prvclain, en la villedle Monàtréal.

Lea liut du pere La Chise, pae iLéon Gola. i'eiihibtion commnucea 10 heures A. Mt.

Clothilde, parA . Ka'rr. Pur rdre,-
Soununirs dt erfnt d i peuple, par M. la-,son. -A. NIONITEUll,
Pélcrinanged'uineJettuïe Fille, du canton d'Uiterwalleni Ù 2 ouit, t.• -Seerétaire.

Jérusalem. i-Iea 'tuti d l'exlubition seront donnés prochai-
Jne La Pale, pa IL. du lazae. nrment.
Les Petits Engrés, parn Madame de Genlis.
Les Réprouvés et les Elus, p ar Emile Souvestre. • CIDRE EN ßBOUTEILLE.
Le Boudoir et la M tansarde, Don Giugadus.
Aujour lejour, par F. Souli et beaucoup d'autres ou- RESoussignéo frani dtven uneiegr ra quaité,

vrages fraiçais par ici auteuis les uls pulaire. . CIDE en ouTILLFS de ell

JO G e icCOYunes 'ele .)ment recu. I ..Grande rue St. Jacques. ' l D. » tMERCIERt. .

7 sept. 18'Û. 1btel !1 , 2 t iMii.

28 mni.
Celssier.

S E S rSoussitgn s étant blig d lde as tenir. souvent &L lur. vuutes du pied 11dt cournt où s trouve leur
iùre d'ité, informent respectueustment les personnes qui

dîélirent leur transmettre ito ordres, qu'elles doivent les
liter ail lureai d Posta of leur&svendeurs passent régu-
Iiòrmiient tte les jur.

PiéEut, DOLAY et SAUVAGEAU.
Montréal, 5juin. &l7. 2i.

SOCIÉTL' D'AGRICULTURE,
I A Socittéfiir en vrt DEUX des IiUSSpV'B.
L lEAPIN M MACIlNES, Mchinehlîts pour mois-

sonnetscr, en très simn ordeni et presque neufs.
Phr ordre, . . 1

A. MONTREUIL,
17 acut., Seerétiire.

lRiEND la liberté d'annoncer aux citoyens de Mont-
réal qu'il vient d'ouvrir un OFFICE au No. 98 de

i rue St Laurett, Faubourg St. Laurent, où on paurra
la voir à toute heure.

Oit voyage en Egypte, ei JArabie, en
Terre Sainte e en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prtre du Séminaire de Québec.

ESo'ueripiteurs à cet ouvrage, mont averlis qu.
les premièresL .ivraisons sortiront la semaine pro-

hetsine.--
27 attt 18-17.

.ie ELJZABETH AUSSELr

OSE cflrir au services aux famcilles qui désireraient
voir quelqu'un des leurs recevoir des leons privdem

plur appendreà tourber le piano. Elve de M. Labelle,
pilanisté dont les capacits n'ont pas besoins da recomn-
insaodation. Mille E. A espre. partager ine part de
l'entouragement que le pubic accorde ai alibéralement

aux proeseurs du bel art. . .
Elle dononeru dem Leçous à domtetll ou bIen cheu elle,

rua STE. MAlIE, fabirg QUEBEC, vis-à-vis l'E.

5lisi Nlmon, où î'nP pourra connaîtrae les cqaditius.
7 septembre 1&7.

ÈICE MH WEErcHEV6CE

u FDemoiselle, qui toilctt parfatement l'Oao<si,
donSt l1% talents et la capacité sont incontestables

sous ce rapport; et dont les recommandations sont des
plus respectables, dsirerait trouver une place peria-nente envilla ou la 'camnpîagne, dans une église,,pourtrter cet instrumnent. ln aura tous les re"seigne-
mentls qu'on pinisç dsirer en s'adressant au bureau de
la Rtetc Cunadienn.-7 septembre 1847.

OPPOSITION INDÉPENDANTE.

LE CHARL2ÇOXX,
. Ai'T .. J. .ltVAN<,

A1sE. M.ToylTAr. piur Q utnxe, la LUNDI ail a
JEIi,.à 3 heures 1'. M,.

Laisse qtutébec pleur hinitral, le LRDI et le S.-
ME. Di après-midi. , .
l'Our le fiet ou le p..sage, %'adresser an'capitaine à

ourd, ou à iontrél ainucapt. P. Il sxtN, Agent, Ou
au ceut..JoieN vILAN, Ageiti, . Québtec.-G sept.

P. CENDRON,
1.4 PRI .4!E UR!

21, 1lluE ST.--VIN CENT', MONTR IEALI,

A Y11ii0N N .URI l'iniforier ses antis et le publir en

A général qu'il ictt d'urlir un, IMPI NI RIM IE au
Nu. I4 rue St.-nîenti, il'tage Supérieur de muiisun

eett pir M. .. Il. liitladit, litraire, iti il recevra ae
recolonisanceitoute iepresaitn que l'tes, voudra bien lui

Coltier, telle que :
LierrePhets, Catalodue-, MIlletsd'enterrements,

Curtis. tt',ie, Ciruttlaire, Chltquesi, Polices
d'A ,rounce, Traites, Crex de visite,Programmes la spectal, Ai.

lienones de diligence, Cuit-
itaissementm, etc.I e tuit sera exadenté an.it, p et rélérité. L iin

que MN. ;. apprit rs aux otivrages qt ilut srt en f,
lui ilit upî'îticr mi 1pi t d'encouragement qu'il sollicite

bien ereunsnwt
Tou îlematérie dei sus établisdeientcet N Lirs.

P'r: .res rédruids.

7 aeptemitbre, 1817.

AVIs.V U que par la Stitut Povincial de la dixième Viclori,
intitul " Acte poir l'Orgaiaotion du Notariat dans

go cette partie d la Pruovincu du Catînda, appulée la Bas-
SCanauda."

Il eut entr'autres chose, statué que les l'rotnietaires
ces différens Districts de Québec, Montréal et Trois-ti-

rie-.. coivquefont îne par avertisentsiîtà a titre lumérés
dailn les deux languens ds. deu pupiermi.nuvrlleo, une
assemblée deo Notilres dans chaque itrict à l'eifet délire
le., mîembWres ,e . La Chambret dcs Nttaires, spéeltflant

le j .îr, l'heure et le lieu de tellc Assetblée. ..
Le Prothonotaire de la Cour et aIinc d la Reine, in,

et pour Ite district du Montréal, donne par les reasenteAslei, q1ilnu'un 'issemblildtutic î Notaire, résidents das la
thstrict de Montréal, se tiendra 1 tdts la C bru d'Au.
dience du Pipais I .ttîstice, rnt lu Cité le !titréal,

J *;Ul, . le VING-IlU-ITIME jour d'0CTOlltE

pruchain, n DIX uorces d omutie, taux flin d'élire les
Mm bre, la Chabire des Notnires de Montréai, at

obl.hsi.tnnce entcoformiiti oap ditAte.

MiN, COFFCIN & PAPIN*.AIU.

Iafotréal, it ront 1947.

BANQUE DU PEUPLE.
I ES ACTIONNAIRES decette Inatiuion sont pa

.IA le.pr nt'ie, ntifliés quoi les NEUVIEI a
niEM~ Vlt'ISElNTS îeDIlg pour il'.ÑT dâsur

le .ipitIl do cettu I!anqlu, ont été demandsei et sont pay-
ables conuenit :

C'est-il-dire,

Le 9 vurmeient. tù après le Ir Juillet prochain.
lu 0 erunttt, le tu aprèsln le rSepttenbre prcuhain.

l'gr ordre'

1



L'a Revue Omadienne'

A L'ENSEIGNE DU CASTOR9
122, Rue Saint Paul, Montreal.

HABILLEZ-VOUS A GRAND MARCHE POUR L'AUTOMNE ET L!HIVER.

M T C ûw e & Ole et Ver, Xi 'tes.
a l'honneur d'offrir au public
Canadien ses remerciments sin-EQ 301F cères pour lencourag

libéral qu'il en a reçu jusqu'à ce jour, et il annonce qu'il reçoit maintenant et qu'il recevra lf les premiers arrivages
d'outre-mer un assortiment très considérable de MARCHANDISES D'AUTOMN E ET D'HYVER et aussi de
HARDES FAITES. L'expérience lui ayant appris ce quiconvient à notre climat et à nos saisons, et les étoffes
que le public préfère, il se flatte que l'on trouvera son choix d'effets et de Hardes inférieur à aucun en cette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX REDUIES:
S. D. s. D. .. D., . D.

500 surtouts d'Etoffes trises de 12 6 à 13 9 350 paires de culottes de Drap pilot 5 0 d 7 6
30 da drap de Pilot gris 22 6 .. 25 0 400 do culottes casimire rayé et carrotté 10 0 .. 20 0

250 do Etoffe anglaise couleur claire 22 6 .. 26 3 250 do do Drap fin et superfin 11 3 .. 17 6
200 do drap pilot (Gold Mixt) 15 0 .. 20 0 500 vestes de casimire de couleur 4 6 .. 6 3
500 do drap pilotbleu 10 0 .. 12 6 200 do Drap noir et bleu 4 0 .. 5 0
500 do do do couleurs assorties 12 6 .. 20 0 400 do Velours de soie noir et couleurs 10 0 .. 20 0

350 do Beaver bleu 20. O .. 30 0 500 do Satin noir et de couleurs 7 6 .. 12 6

450 do do bleu, brun et drab 35 0 .. 50 1000 caps de drap avec bandes de pelleterie 3 0 .. 0

500 do d'Etoffe américaine 17 6 .. 22 6 800 casques (imitation de loutre) 10 0 .. 12 6

200 do Satinette 17 6 .. 20 0 1200 do de SibIlI et Neutria (coronett) 4 6 . . 5 0

250 do Etoffe du pays (Loose coats) 18 9 .. 22 6 500 do do do (Hat Shape) 0 0 .. 6 3

b00 paires de culottes d'étoffe grise 4 6 5 0 500 Manchons 5 0 .. 6 3

M. L. P. ayant à son service des Tailleurs habiles, sera tujours au courant des modes nouvelles. Les ouvrages
sont garants

L'assorment d'Etoffes de laine pour l'automne et l'hyver, les draps, casiinires, doeskins, ete. etc. sont bien dignes
d'une visite et qu'on n'oublie pas que c'est toujours

15 POUR 100 MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS.

POLVT DE SE COXD PRIX.

UDRAUU &
GRANDE RUE ST, JACQU ES,,

A COTE DE LA HALLE IÉIDICALE DE M. URQUTHA RT.

L E soussigné a l'honneur d'annoncer qu'il a acquis a bonne composition. le grand et magnifIque as-

sortiment de MM. ARMOUR & RANISAY, qw il a transporte a 'endroit ci-dessus indique, ou il

espère par la modération de ses prix et son attention aux afflaires mériter la continatiion de la faveur

publique si longtemps et si libéralement accordée à ses prédécesseurs. Par les premiers arrivages il

attend une addition considérable à son assortiment d'ouvrages anglais dans toutes les branches de la
littérature et des sciences, et de Papeterie de gouat et ordinaire, avec toutes les nouveautés des derniers

mois.
Le soussigné reçoit chaque semaine de New-York, Boston et Philadelphie, 'es copies de tous les

livres nouveaux qui paraissent. et il reçoit de môme par les stearmer de Liverpool chaque mois, tous les

ouvrages publiés dans la Grande p3retagne. Ceux qui désirent faire venir des ouvrages d'Europe et des

Etats-lJnis, ne saurait trouver de meilleur occasion.

Le soussigne a pris des arrangements pour faire exécuter pronptemet et à bon marché tous les

ordres qu'on voudiait bien lui confier pour impressions, reliure, lithographies, gravures sur cuivre et

acier, et cadres de tableau. 1 cau E

Les commandes pour des LIVRES ET OUVRAGES AMERICAINS sont expédiées chaque SE-

MAINE, et celles pour des LIVRES, &c. D'ANGLETERRE par chaque STEAMER.
JOHN McCOY.

7 septembre, 1S47.

BANQUE D'EPARChiaiiIf11~DELA
JLLUIJ J.0 CITE ET DISI'RJCT DE .YOX

E BEL ETABLISSEMENT fondé à'Indus'rie par

la libéralité de l'Honorable B. JOLIETTE, est
naintenant placé sous la direction des clercs de St. PATRON

Viateur. Le plan des études se divise en cinq années, .fongr. PEvêgue Cothohiue de .f

dAisposé ainsi quN'il suit Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,

Eléments de la Grammaire Française et de la Gram- A. L aRocque, V. Président H. Mulbolland,
maire Anglaise. John E. Mills. L. H& Iolton,

Arithmétique. Jacob DeWitt, John Tuly,
Histoire Sainte et cours religieux. yoseph Bourret, Damase Masse,
Premières notions de Géographie. P. Beaubien, Joseph Grenier,
Histoire ancienne. (en anglais) T. Drummond Nelson Davis.

2ME ANNÉE. I estN etpartles présentes donné que cette j
- paiera CINQ PAR CENIT sur tous le
Les DPOTs sont reçus tous les jours de

heures et de six à huit heures dans les soirées d
etlundis(les fètes exceptées). Les applicationsl

Syntaxe des deux langues.
Histoire du Canada.
Arithmétique et premières notions d'Algèbre d

Géométrie et de dessin linéaire.
Géographie.
Principes fondamentaux d'Agriculture et de Bo-

tanique.
Style épistolaire et composition dans les deux lan-

gues.
Histoire Romaine, (en anglais.)
Tenue des livres.

3IE ANNÉE.

Les principes de la Littérature. (Belles Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.
Etude de la Constitution du pays.
Histoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angleterre (en anglais) avec notes.
Composition et discours en Anglais et en Français.

4ME ANNEE.

Physique, Chimie appliquée aux arts, etc.
Géométrie pratique, Arpentage, Mécanique, etc.
Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

5ME ANNÉE.

Logiqnue, Métaphysique, Morale.
Architecture et économie politique.
Compositions et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui ayant snuivi ce cours, désireraient
étudier le latin, trouveront, dans le même établissement,
des professeurs qui en donneront des legons à la suite du
présent cours. La musique et le dessin seront enseignés
régulièrement chaque année, à tous ceux qui ayant une
dssposition naturelle pour ces arts d'agrément, voudront
les apprendre. Il sera laissé à l'usage des élèves une
Bibliothèque choisie sous tous les rapports ; et un compte
exact sera donné du profit qu'on aura fait de la lecture ;
des prix seront donnés aux meilleurs narrateurs. Des
examens publics auront lieu à différentes époques de
l'année, et une distribution solemnelle des prix précé-
dera les vacances.

La rentréecdes élèves est fixée au 8 septembre pro-
chaain.

CONDITIONg:
Enseignement et logement $12 par an, payable d'a-

vance.
Pour plus amples renseignements, s'adresser à l'éta-

blissement.
REV. ANT. THuBA.rDIER, Directeur.
REv. F. I. LA HAYE, Sous-Directeur.
M. E CHAMpAGNEUiR, M. N.

M. A. FAYA RD, ?Catéchiste prof.
M. L. CH RETiEN, 
M. W. SUEPHERD, Cat. Mineur.

20 aoûit.

PONT DE ST. EUSTACHE.

L ES Soussignés ayant obtenu le privilége de cons-
truire un PONT sur la rivière Jésus, entre St.cEus-

tache et Ste. Rose, au village de St. Eustache, deman-
dent qu'il leur soit soumis des plans et devis pour la con-
struction du dit pont conformément aux exigences de
pacte qui leur en confie le privilége. Lesquels plans et
devis devront leur être soumis le 2- du courant, au bu-
reau de L. M. Leprohon, écuyer, à l'Inspection de po-
tasse. 

L. M. LEPROHON,
J. A. BERTHELOT

?M5ontrétl 10 août 1847.

NE.

ontréal'

institution
s Dépots.
dix à trois
es samedis
pour autres

affaires requerrant l'attention dui Bureau doivent être en-
voy -es les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, 4i les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque;

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et ''résorier.

Bureau de la Banque ('Epargnes de la
Cité et du Iistrict, N O46 grande rue
St. Jacques, à coté de l'Ottawa Iiôtl'.

Montréal, 7 niai, 1847.

LA BANQUE D 'É P'A R GIN E
DE LA. CITE DE MOINTREAL.

EXTRAIT.
1er avril 1847.B ALANCE due aux Dépositaires à cet date, par

état ...................... .£29350 3 9
31 juillet.

Montant déposé depuis le 1er
avril a cette date......£41417 18 6
do retiré do . .. 21410 13 6

Augmentation depuis le 1er avril.......£20067 5 0

Balance du aux dépositaires ce jour.....£49417 8 9
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District,

no. 46, Grande rue St. Jacquves,
près de l'Ottawa Ilotel.

31 juillet, 1847.

SPECULATION.LA plus belle spéculation quise soit jamais présentée
est maintenant offerte au public.

Pour la modique somme de £20, payable en 3 payemeuns
et sans intérêt, on peut devenir propriétaire sur titre in-
contestable d'une très belle maison (Cottage) avec Ter-
rain, Jardin et Dépendances à l'avenant estimé à £400
qui ont été déjà refusés, ou d'un Lot de pas moins de 50
pieds sur 133 pieds sur une rue de 60 pieds de largeur.
Cette propriété située à Longueuil, la terre voisine de
cAlle de l'église Anglicane, deuxième du terrain du che-
min de fer, et la quatrième des fortifications du gouver-
nement sur notre beau St. Laurent, vis-à-vis la traverse
des steamers, qui font la traversée tous les jours entre
cette ville et Longueuil est l'un des plus beaux sites dési-
rables tant sous le rapport sanitaire que sous celui de
l'utilité et de l'agréable, elle a été divisée eu 200 lots
p;-opres à bâtir par 200 souscripteurs à«'£20 chaque.

L'émigration qui nous arrive tous les ans, démontre
de suite l'avantage de,pouvoir passer la saison d'été à,la
campagne et surtout sur les bords pittoresques du St.
Laurent.

La vente aura lieu (au désir des souscripteurs) le 20
AOUT prochain.

Termes faciles. Voir les plans dont l'un est déposé en
l'étude de J. Hurteau, écr., N. P., à Longueuil, un autre
au bureau du soussigné, et Pautre chez M. J. E. Guil-
bault, botaniste, rue Cété, No. 14.

Montréal, 30juillet.

J. H. JOBIN,
Rue Ste. Thérèse, No. 7.

MAISON PAREER.
SOURCES DE CALEDONIA.

I_4 . ARKER, qui vient d'ouvrir sa
• E. maison pour la reception des voya

geurs, prend la liberté d'annoncer à ceux qui voudront
bien le patroniser que rien ne sera épargné pour rendre
leur séjour chz lui agréable et confortable à la fois.

La Maisonî occupe une situation élevé, bien aérée
agréable, vis-à-vis la MAISON DU CANADA, à cent
verges des Bains et des Sources ; et pour ceux qui veu-
ent un logement tranquille, la conduite de la maison la

rend tout à fait convenable.
Les chambres sont spacieuses, meublées avec goût,

confort et élégince, afin de pouvoir recevoir la bonne so-
ciété et surtout des familles entières, aux termes les plus
raisonnables.

Ayant d ,meuré longtemps sur les lieux, étant bien et
il ôe dire avantageusemient connu aux anciens patrons et
amis des Sources de Caledonia, il sollicite respectueuse-
ment une part du patronage des nombreux visiteurs de
ces Eaux Favorites.

Z' n'y a pas de Barre dans la maison, mais on four-
nit das Vins à ceux qui en demandent.

Prix par mois: £5: parjour, 5s.
Sources de Caledonia,

2J juillet 1847,

A VIS.8L[ES CENSITAIRES de l'Ile de Montréal, de St
Sulpice et du Lac des Deux Montagnes sont aver-

tis,
1i Qna e le dt.ai de scpt années accordé ar l'Ordon-

nanc 3c. Viet. ch. XXX ( 8 juin 18Ï10) pour le
payement des arrérages d3 LODS ET VENTES
étant expiré le 8 courant, les dits Lods et Ventes sont
maintenant exigibles.

2 z. Que les taux de Commutation fixés par la dite
Ord ,nnanice pour les sept années à courir depuis le
8juin 18I au 8juin 181, seront comme suit:

Au lieu d'un Vingtième ... uN DixHUrTIÈME.
" d'un Seizième.........ui QUATORZIÈME.

cc d'un Douzième.......us DixiÈME

DIc Aucun Censitaire ne paut demander la Commuta-
tion avant d'avoir liquidé les arrérages sur les terrains
qu'il veut commuer.

Toute commutation qui ne s'élève pas à £100, est
payable comptant ; celle montant à £100 et au-dessus,
peut, à la volonté du Censitaire, rester sur le terrain, à
rente foncière rachetable.

Tout nouvel acquéreur qui se présentera pour com-
maer danîs les 2a joars après son acquisition, obtiendra
remise de ses propres lods, en payant comptant le mon-
tant de la cam-nutation ; mais le terme de 20 jours est de
rigueur, et ceux qui néligeront de se présepter dans ce
temps, auront, en sus de la commutation, à payer les lods
et ventes.

JOSEPH COMTE, Ptre.
Procureur.

Montréal, 9juin 1847.

RECLA M A T IONS

Contre le Gouvernement des Etats- Unis pour
Services ou Fournitures durant la guerre
de 1776.

O N demande des informations sur des VEUVES ou
des ENFANTS-MALES de personnes, qui au-

raient rendu quelques services au gouvernement des
Etats-Unis durant la guerre de 1776.

Ces veuves ou enfants, s'il en existe, apprendront quel-
que chose à leur avantage en s'adressant au Bureau de
la Revue Canadienne, 15 Rue St. Vincent, Montréal.

Les curés des paroisses du Bas-Canada voudront bien
faire attention à cette annonce. S'ils avaient quelques
informations ils rendraient services à de pauvres familles
en les communiquant. (Ecrire*franco)

Oui demande des informations de la veuve ou des'héri-
tiers de feu THIMOTIlE DROLET, de la veuve ou des
héritiers d'ABRAHA M FERDINAND, de la veuve ou
des héritiers SANSFAÇON. Cettte dernière a demeuré
longtemps à Verchères, s'est marié en seconde noces et
demeurait l'année dernière à St. Sulpice.

On suppo)seque îes veuve-s on quelques enfants de feu
Thimothé Drolet ou d'Abraham Ferdinand sont quelque
part aux environs de Montréal.

Ces familles et bien d'autres ont des réclamations à
exercer contre le gouvernement des Etats-Unis ; pour
cela il faut que le mari ou la femme ne soient pas morts
avant 1831. Lcs enfanuts-nâles peuvent réclamer. (Af-
franchir les lettres et s'adresser au bureau de la Revue
Canadienne). .

3 aoât

E.AU D STs LEON.
-ECEM MNT reçu et à vendre par le Soussigné

queques D,>uzaines de Bouteilles d'EAU des
Soaurces de St. Léon.

L.J. HARKIN.

MARCHANDISES NOUVELLES.
./1rrivag-es du Printemps

Le Soussigné reçoit par les Vaisseaux Maliaica, caldo-
nia, almn, Erroeage, Britannia, CSur de Lion,
.qann' ii Arin, John Bull, Flore aluir, Great
Britain, Mnt"en, Canbria et Ottawa, un assorti
ment Général en Soiries, Cotonnages, Lainages, Toiesi,
S&c , &c.

JEAN BRUNEAU.
No. 140 Rue notre ibame.
No. 7 Rue St. Joseph.

Montréal 17 Ma 1847.

EAUX E2SOURCESluE WVWN INVI s',
L E soussigni3 avertit le publie qu'il a été nommé

AGE NT pour cette ville, pour la vente des eaux
salutaires des SOU.ICES DE VARENNES. Ceux
qui ,désirent s'en procurer voudront bien s'adresser au
No..83 rue Craig.

Wm. McDONALD).
1er juin.

ÉTABLISSE1MENT CANADIEN DE

FElONNERIE,
E.NSEIGNE de la CHARR UE DOREE.

No. 91
Cois des rues St. Paul et St. Denis

M4AISoN DE ln. 'FLEURY ST. JEAN.
E Soussigné a reçu par les derniers arrivages unI assortimnent complet et général de toute espèce

d'articles, en fait de ferronnerie, quincaillerie etc., etc.
-AUSSI.-

Huiles, Vitres, Peintures, etc., etc., etc., auquel il in-
vite l'attention dse marchands de la campagne, de ses
amis et du public eu général.

18 juin, 1847. JANVIER H. TERROUX.

A VENDRE OU A LOUER
A U BASS IN DE CH./lJMBL Y.

N EMPLACEMENT de 200 pieds de front sur
même profondeur, avec une maison, de 60 pieds,

magasin, hangard et jardin, etc.
Pour les conditions,'s'adresser à

L. GAREAU,
Chamanbîy.

. P. MORE AUly
A vocat, Montréal.

10 août,

.1UX .MARCHAMDS.
UTNE personne de grande expérience dans la tenue des

livre, désire s'employer DEUX ou TROIS HEU-
R 4 par jour, dans une maison de commerce de cette
vill ou elle s'occuperait des comptes. S'adresser au
bureau de cette feuille aux initiales

10juillet, 1847.

AUX ARTISANS DU CANADA.
NE EXPOSITION et une VENTE d'articles de

MECANISME exécutés par des artistes qui rési-
dent en ce pays, aura lieu en cette ville, en Septembre
prochain, sous le patronage de S. E. le Gouverneur-Gé
néral.

Avis préalable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
sition et ou les articles devront être envoyés.

Par ordre
C. MACDONALD, SECAT.

Mecanie's Institute,
Montréal, 6 juil.

TERRE A VENDRE.(Y N offre en vente une magnifiqud Terre de 100 ar-
pens, située à St. Isidore.

S'adresser sur les lieux à
ANTOINE LAFONTAINE.

St. Isidore, 9 juillet, 1847.

A VENDRE.
U N emplacement avantageusement situé, ftue Ste.

Elisabeth, pour bâtir deux maisons.
-AUSSI.-

Une maison àlouer dans la même rue, pour les con
ditions s'adresser à Mr.

17 août, 1847.

CHARLES GAREAU.
Tailleur, Rue S. Gabriel. No. 17

Librairie Canadienne
n Rue St, Vincent, No. 3.

18 juin, 1847.

E. R. FABRE & CIE.

d'RR.XGE.UIENTS POUR 1847.

SLE RIcHELIEU, "4
•ý CAPITAINE J. F. SINCENNES,

ERA, p6ndant la saison, DEUX VOYAGES P«
semaine réguliers entre CHAMBLY et MONc

REAL, touchant aux places suivantes sur sa rout
savoir :

PLACES D]
DE MONTRÉAL,

Tous les mardis et Vendre-
dis, à 4 heures P. M.,

Touchera à
Verclières, à 6 heures P. M.
Sort, 8 «c 9
St. Ours, 101 " "d
St. Denis, 5 " A. M.
St. Charles, 6 «l «
Belil, 7j « «
St. Mathias, 8j « «
Chambly, 9 " "

E DÉPARTS.
DE CHAMDLV,

Tous les Lundis et Je
di à 6 heures A.M.,

Touchera à
St. Mathias. à G hrsc
Belæil, '7 «
St. Charles 8 .d
St. Denis, 9 d.d
St. Ours, 10 "
Sorel, Il c«
Vereères, 2 hrs.P.,'i
Montréal, 6

Pour Fret et Passage, s'adresser au Capitaine,
bord.

AGENTS:
Sorel..................J. MONDOR,
St. Charles.............J. L. HEBERT,
Chambly...-............. J. O. BUNKER.

18 mai.

LAC CHA M PIL AIN,
LIGNE DU PEUPLE.

TRAJET DE JOUR.
Le çolendide Steamer fin marcheur

FRANCIS SALTUS,
CAPT. H. G. TISDALE,

PART DE WHLTEUALL,

les MARDIS,
JEU DIS,
SAMEDIS,

PART DE sATNT-JEAl,

les LUNDIS,
M -:RCREDIS et
VENDREDIS,

A cINQ HEUrEs A. Cl.
DÊJEUNER ./I BORD.

Ce vaisseau s'arrête à tous les Ports.
18 mai.

LIBRA IRE,

IENr d'ouvrir un Matasin dans la rue S-r. Josrit
PRES DE L'EGLISE PARoISSIALE. Il aura t0ours en main, tiutes sortes de Livre.s d'Ecoles, de Prière

et de Piété, des Jouets pour les enfants, etc. Il s
chargera de tout ordres et comndislons de libraire pOEtranger.

Il irai 18-17.

BOTTES ET SOULIERS.
Le Soussigné informe ses amis et le publi
qu'il a engagé plusieurs bons ouvritrs comlWcordonmers et qu'il aura toujours i veidre i10
bel assortiment des meilleures BOTTES et(W
meilleurs SOULI ERS, à dles prix raisonntiable

a l'enseigîe de la Batte Roge, Pla"'- Jacqune Cartier.

3 août. T. CADOTTE.

PR ÉCA UTIONS
CONTRE LES

SEL.
N Magasin et attendu:
E 10,000 MINOTS de SEL de Liverpool,

1000 barils et sacs do do,
1000 do SEL FIN do

C R. RADENIIURST,
d aout. 32, rue St. Lrançais-Xavier.

MEUNIER & TONNELIER.
O.N R besoin à la distillerie de Laprairie, d'un M EU-

NIER capable et bien recommandé et d'un TON-
NELIER. S'adresser à Montréal au Bureau de la
Brasserie Pigeon u sur les lieux à

A & T. SAUVAGEAU.

MAGASIN CANADIEN

FE RONNE RIE..
L E Soussigné reçoit à présent par différents vaisseaux

de Liverpool, Ann, Britannia,. Montezuma, Ciuhp-
maa, .Aqua Marine, etc. etc.

Fer anglais assorti,
Banke Best Feuilliard,
Boîtes de Boues, Bêches Pelles &c. &c.

De plus, un assortiment de Quincaillerie et Cotellerie.
Les Marchands de la compagne tronveront de l'avanta-

ge à venir examiner son assortiment vû qu'il a expres-
senient été importé pour le commerce du Bos-Canada.

A vendre à des conditions facihes.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
" 70 Coin de la Place

18juin. Jacques Cartier.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEÇONS.
E Soussigné à l'honneur d'informer les familles

Sd Canadienqs, les Dames et Messieurs de cettecCité
et des environs qu'il commencera ce-jourd'hui, un cours
suivi et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue
Française grammaticalement; il se flatte de pouvoir dan-
ner ce nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE
LEÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succès qu'il a obtenus, jusqu'à ce jour
seront prodnits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amples informations, s'adresser au soussigné,
en la maison de Pension déMde GIROUX, con ades rues
ST. PAUL et ST. GABRIEL, où il se trouvera chaque
our depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M.l. Aonnera son cours a domicile, aux Dames et
jaux Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNE HEURE de séance parjour. Quant aux
messieurs, ils suivront le Cours chez MADAME GI.
ROUX.

CHS. H LASSISERAYE.
Montréal, 30juin, 1847.

E soussigné reçoit maintenant son assortiment ré-
gulier de

QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,
Par les vaisseaux .ina, Safeguard, MaAaica. Chainnans,
Montezuma et autres.

Il recevra aussi quelques Poëles de patron nouveau,
Grilles, Cendriers et Chenets.

JAMES FOX,
No. 20, Rue St. Sacrement.

1er juin.

AUX ENTREPRENEURS.
ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-
truction d'un MOULIN à FARINE, dans la pa-

roisse de St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-
gneurial.

21 mai. E. S. DE ROTTERMUND

LIVRES NOUVEUX.MAINTENANT en vente, à Librairie des sous-
p rsignés, no collection considérable (le livres,
propres à être donnée EN PRIX où former le fond
d'une BIBLIOTHEQUE DE PAROISSE, parmi
lesquels se trouve les ouvrages suiv ans:
Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, in 8o., 35 vol.

dans la collection
Do do do in12, 70 vol.

dans la collection
Do do do in 18. 100 vol.

dans la collection
Do des Ecoles Chrétiennes in 12. 53 vol.

dans la collectirn
Do des petits enfans ,.32o. 30 vol, dans la collection
Do des enfans pieux 32o. 50 do do do
Do de l'eufance chrétienne 50 do do do
Chtaque volvme se vend séparément,

-AUSSI.-
Un assortiment très varié ne livres de prières avec

reliure ordinaire de 4s. à ê0s. la douzaine, do do avec
riche reliure et tranche dorée de 18s. à 75s. la douzaine,

--DE PLUS.-
Une collection de livres de littérature, droif, médecine,

etc., etc., etc.- reçus par les premiers vaisseaux du prin-
temps.

9 juillet.
BRASSERIE PIGEON•

E Bureau de la compagnie du chemin de Fer
Champlain et du St. Laurent, a été transpol

a.i co;ni de la place de la Douane, nouvelle bâtiss5W Dow.

J. P. Leprohon, Avocat,
A ET'ABILIE SON BUREAU,

RUE ST VINCENT, No. 8 -Octobre

O.MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Olice avec L. S. MARTIN, No. 6.

RUE ST. LAURENT.
6 juillet, 1817.

DR. MACDONNELL,
A Démzéînagé de la rue Craig,

Au No. &J Grande Rue Saint Jacques-

ROMUALD TRUDEAU,
APO0 THICAIRE.

A transportésa Pharmacie du No. 103, rue St. Pad
au N,.111, a ica de la rea St. Jean-Baptiste.-18

SU-PARTS à vendre dans le Steamboat RIC0
fffLIEU.

;S'adresser à
A. &. L. ST. LOi0 mal..

PIAJYO 21 VEJVDRE.
NE personne qui part pour l'Angleterre, désire

unPiano de manufacture anglaise, valent
n'ayant que deux ans d'usage. L'instrument see
tie de Ière qualité, et restant d'accord 12 wi
mai-25 mai.

ESSENCE D'EPINETTE.
VEND1ÈE à. bon marché,

BENJ. WORKMAN &
20juillet. Rue St. Paul,.au coin de la.Do

ORSQU'UNE épidémie s'annonce, il faut bien d1
péniétrer de cette vérité. que l'organisati-on ne 0

ehit pas touajours soudainemenit sous l'attaque elle chelr
ch3 à la ropausser, et le concours du moral, le calme, la
sécurité, le courage, l'énergie sont éminement utile
On en a vu, vivant a-u milieu de foyers pestilentielt
éviter la contagion, au moyen de -ociété aimable,
usant des vins, de la bière et des spmuiutueux jusqi
la dose ordinaire pour exciter la gaîté. Oi recommaO
donc la sérénité de l'esprit, la propreté du corps. U0
nourriture substantielle, et pour donner du ton à l'este
mae l'aile et le porter.... On trouvera d'excellent, pord
à la


